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L’avion de chasse le plus 
rapide du monde 

Dans l’appareil Focke-Wulf Fw 190. 
cpii a d4j& faifc 1 a preuve de sa 
sup&rioritö au couxs de nombreux 
combata a6riens dont il est sorti 
vainqueur, la Luftwaffe a aocjuis un 
nouvel avion de chasse de la plus 
grande puiasance 

Reportage iHuwtiö d&ns ce ißaiii^ro 

Ptola: PX-LiuftwsJTu 
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Dinout aä Jcs destroyers Messerschmitt d&ouvTcnt rcnncmi, üs fonccnt sur lui* Transports loufdcmcm 
Charge* ct na vires marchands dotvcnt aussi subir teure attaques* Not re Illustration montre deux cargoa 
sovietiqucs jaugeam ensemble 5.750 tonncs, qui, s'£tanf £chou£s aprex une attaque, ont eie pris dam les gkces. 
L’avanr du vapeur de gauche manquc. En haur, k droitc: Un essaim de destroyers, avec leur originale ■ peimure 

de Rucrrc • qui repr£sente une guepe, vole k la reneontre de lenncmi 
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Quand 

Les destroyers dans Se combat rappnxM 



Epoünnrablcs sont les dfcß dW attaque cn ro) mißt, k kqucJJc ni 
hommes tu b£tes ne peuvent guäe ichipper 

K«pCHrt*f* iUu** du öüRipo»din( de |wut Gcarjf lUkf (j]b dm 

carieapcKKiukt de gmem Btjrct <i). I dl«A (i> 

A gauebe: Un Me tio en Chasse sur les routes. La plus grande atten¬ 
tion dans la surveiliance des Colonnes av&n^am sur la pistc, une Science 
parfiute du maniement de Tavion, une grande-exp^fkna du vol ä 
ba*se akitude et une audatc f£meraire, tellcs sont les qualites qui 
distinguem pamculicrefncnt l'avkteur de dcStroyer 
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/es guepes piquent 


A u cours des rüde« combau dtfensifs d’hiver, les destroyens 
Messerschmitt Me iio, «» redout^ des Sovi^tiquea, am fait 
la preuve de leurg universelles possibüirta d'utiÜMion et de teuf 
foudroyante force dwnbattive k picsque tous )a pointa Tiolan- 
ntettt djsptit^fl du front oriental. Lä snrtoot, oü il s’igisAAit de 
d£charger les troupea de terrc, de dforuire des a^rodro mca ennemts 
et des object ifs puisrnnmait d£fendus «ituh k rintäieur du 
pays, ou d’attemdre effictcctncnt canionnemenu, colonncs, 
tnina de chetnin de fer et - nforts entiemis par des attaques 
dfrecte« en vo! otant k l*aide de bomb« et d*armes de bord, les 
cscadtes de dcttroyexs furent mUei en action avcc le pbs grand 


O-detsoui: De grandes bombet tont sutpendues de nouveau sout 
Im alles de te mach ine afin que la * gu£pc * puisse * piquer *. De 
raube au soir et en d£pit du froid le plu< atroce, le personnel de 
rem a in lat igabic raven t pris so in de »es machtnes pendant le dur hiver 


f 



L a maltrisc de Tair dam fcspace sovi£tique 
appartient aux AJ Jemands. les chaucuit qui, 
sc nsquent £ approeber de trop pres les destroyen 
allcmands, n'en tirent g^niraicmeni que des difsa- 
v an tagea, comme cette machine sovkütique qul a £tl 
jsttP.qT.nfc par unc • Gu£pe * et qui s’äbar en flammen 

dam la vidc 


T^es ob Ire particuli£it:mem interessantes pour 
^ les destruyers* ce sont les trains de transport 
qu'ib d£moÜ3sent k co-ups de bombe* et d’armes de 
bord, mfligcant chaquc fob une lau nie pette k 
1 Vnnerru, car le matifridl de ravt taillement dont les 
premieres lignes out un urgent besoin sc trouve 
ainei perdu sans Emission. 
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Le trois-centieme raid d’un commandant d’escadrille 

d’une escadre de sfukas / Par le correspondant de guerre W.Thaler 


c'est sürf Lä-bas, un village envole vers nous d'änormes 
bouffees de puanteur. Le commandant fonce dang sa 
direction. L'a.a.a. tire. Et tire bigrement bien. Hourrahf 
Un pou! Un pou gros et gras tapi dans la neige . * * il dolt 
faire dans les cinquante tormes. Oü sont les autres? 

Le commandant pique däjä. Toute la horde le suit, comme 
un ouragan. Mach ine et bombe se säparent. Comme tire 
par un invisible fil, le point noir s'abat vers le gros scarabäe 
camouflä de blanc. Une inoffensive petite fleur de feu 
s'äpanoult, rouge sombre; sur le couvercle du tank, breve 
comme le tressalllement d'une paupiäre. Puis un « rrroum * 
retentissant, et la dätonatlon monte jusqu'ä nous. On sent 
physiquemenl le terribie choc. Et Lä oü le pou se txouvait 
encore quelques secondes plus töt, b£e maintenant un cratere 
noir .. . Mais soudafu, ägauche de la route, äpeu dedisfance 
derrläre le village en flammes, nous apercevons les six autres. 
Bien camoufläs, ils se tassent dans la neige et tirent avec 
furie sur le village voisin. Les bolchevistes dans leurs 
cercueils d'acler Ignorent encore la präsence de sept stukas 
au-de&sus d’eux. Notre essaim s'abat du haut du ciel, le 
commandant en täte. La brunte s'äclabousse de nuages de 
DCA de tous les caübres. Personne n'y fait attention. La 
4 lourde» du commandant se dätache du fuselage, et, 
däcrivant un bei arc de cercle, s'abat au pleln milieu du 
groupe de tanks. Un enfer se dächalne. Et tandis que les 
stukas reprennent de ia bauteur pour sNHancer de nouveau 
ä Fattaque, Finfanterie, en bas, tisse un filigrane de traces 
lumineuses au-dessus de Fentonnoir sombre et fumant que les 
bombes ont ouvert dans te blanc Immaculä de la neige. 
Trois tanks s'efforcent encore de ratnper lentement hors de 
cette tache noire. L’un pue. Impltoyable, le commandant 
fonce sur eux. Des plaques dreier volent en Fair, des hommes 
fulent dans tous les sens. Une pluie de silJages lumineux 
s'abat sur eux et sur !es fantassins soviätiques qui, massäs 
entre les colosses, attendajent le moment de passer ä Fassaut. 
Dans la confuslon gänärale, un des tanks a räussi ä s’approcher 
du bois protecteur. Mals le dernter de notre groupe a encore 
une bombe. Inäbrantable, il reprend de Ja hauteur. On 
dlrait qu*lf prend son älan. II pique, et sa derniäre bombe, 
comme tiräe par un almant, s'abat avec une pr&cislou 
fantastique sur Fänorme scarabäe. Toureüe et chenilles 
volent en äclats comme des bouts de papier carbonisäs. 
Sept scarabte gäants gisent sur le soL Cette fois, c'etait 
autre chose que les sempiternelles attaques contre des huttes 
dälabräes. Des fantassins, en bas, nous adressent de grands 
gestes qui manifestent ieur joie. Nous agitons la main dans 
leur direction. Quclqu’un se met ä chanter dans le tälä*- 
phone, sur un air de marche « Trois homras pour le comman¬ 
dant de la Neuviäme ... qui accompllt aujourd'hui son 
trois-centiäme raidf Tons reprennent en choeur. Tous 
adressent des signaux ä leur commandant. Celul-ci rlt e f 
les menace du dotgt. Semper idem ... 

Illustration«: H. v. itoftviY 


PK T e commandant vient de rentrer d'un rald. Les pllotes ont annoncä que leurs 
-Lj machlnes sont intactes, Le commandant raconte briävement ies päripäties 
de l'attaque: dans le bois au nord de R., il a dämoli des emplacements de batterie, 
«bousillä* un village .i Semper idem!» Cest toujours son dernler mot, mals 
seu lerne nt depuis la Campagne ä Test. Toujours la mäme dägoütation, et depuis 
des mois. Toujours rien que des colonnes, des vjllages, des vfHages et encore des 
villages. Toujours faire sauter des cabanes plelnes de vermine. Quand, de par tous 
les diables, retrouverons-nous de vraies clbles pour stukas? L’un derriäre Laut re, 
les aviateurs emmitoufles dans leurs äpaisses fourrures trottent vers Fahrt. Ils 
ne sont pas de la meilleure humeur. Le froid est atroce. Sur Fätroit sentier qui mäne 
ä Fabrr apparait soudain un teläphoniste: « On vous demande ä Fapparetl, mon 
Meutenant, je crois qu'il va encore se passer une saeräe affaire aujourd'hui! » Tous 
se regardent d'un air trkmiphant et se mettent ä courfr. 

Et la voici, la « saeräe affaire # : Sept tanks soviätiques lourds ont enfoncä rvos Hgnesi 
ils sont suivis d'infanterle, Sept tanks contre sept stukas. Tous se hätent vers les 
machines. Lestrampants» ontä peine terminä d'accrocher les bombes que les Premiers 
moteurs se mettent däjä ä vrombir. Dans un poudroiement de neige, les stukas 
au museau pointu s'äiävent et disparaissent dans la brume que dore le crepuscule. 
Nous glissons dans fe ciel ä 2000 mätres d'altitude. Le commandant, la carte sur les 
genoux, se dirige, tätonnant lentement ä travers routes, bois, blocs de maisons en 
flammes, vers le point qu'un petit cercle au crayon rouge däsigne sur sa carte. Oui, 
on peut dire qull sart se rep^er, notre Maxim, notre commandant. Si on lut disalt: 
<f Trouvez dans le secteur XV un pou en train de se gratter Foreilfe 11 letrouverait, 
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Ferme sur tOUS lcs 





pendant lcs rüdes com Kats d£fensif$ qui sc sollt d£roul£s sur Ic .front oriental, 
A les parachutistcs aUcfnands se sont eonttunmem d«siingu£s par lcür Courage 
et Icur audace.' Apres un combat acharn** ptmr ta possc&sron d une local ite, un 
Soldat gricvcment blcss^ est ramene eit traitneau vers Tarncrc, ä travers Ic vi!läge 
d£j£ oecup£ a moi t i£* — En bas: Un groupe s + est mis £ courctt derriire une ruliK 
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ar^oiis 

Parachutistes en action 
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T^\ans unc terme demultc au cours de Jatt* 
^ que, uft parachutistc a capturd an superbe 
coq. Ce sera, pour lui et scs camaradcs, une 
di Version bienvenue au menu ordinaire 


KrporUifft iltuilrt dt» cnnrlpoodutt dr gurrre 
Pirath (PBZ j, Ati r, Wb t} 


T cs parachutistes sont auasi devenus de hone 
^ skicurs, Apris une reconnaU&ance fatigante 
ct dangertusc, la patrouilic a rempli sa mis&ion, 
et prend maintcnani le chemin du retour £ 
travers I'immense plaine enncig^e qu’assomhnt 
Tapproche de la nutt 







































Dem chASiC urs rocke-Wulf Fw 190 fondcm sur leur ciblc. Outrc sa pfudi' 
>icusc vitcssc et sa rcmarquable maniabiiite, le nouvcl stppareil sc distingvic 

aurtout paf s* grandc force eombattive 












Le nouvei avion de chasse allemand 

Focke-Wuif Fw 190 
intervient dans les combats 


* * * * D’&pr&s les rapports re^us juaqu’fr present, 12 avion» 
britanmques ont &t6 abattus „ *. De» aviona de chasse aUemand* 
du type Focke-Wuif ont contnbu£ ä ce suco&s dans la plus large 
mesure. Touiea les machin es oni Tegagne leur* a4rodromes sans 

la moindre avarie * 


/^c coaMnuniquf du commAixl erneut supreme des force* timtet m 
^ rtosunent M pour la pftmibe foii le volle du weret äendu 
sur uo nouveau monopbee de chasse all cm and, qui a dijl bit u» 
pfeuvt* avec kht sur tout les front*» et qui s’est i£v£l£ iti^niment 
»upericur tuz avion* de chasse les plus moderne* de Fcimenil Le 
eonstructeur du Fw 190 es* ring^nieur diplöm^ Tank, ehef de Ficonomic 
defensive, qui, par ses pr^oddenics Ovation»: le bmeua avion de combat 
s grand rayon d’sctiofi Fockc-Wulf * Condor *, et FkUimir ä double 
fuselage Fw 1B9» iprouvi dans de nombreux raids, a deji foumi a 
FaviatioD allemande dcux arme* de la plus baute e£Kcacit£ 


':S-. ‘V. 





Dimartage du mofeur avant le d£part* Le moooplacc de chasse Fw 190 est 
equip£ d’un motcur BMW i 14 elyindres en double ftoile de la plus grande 

putasuce 

A droite: Entte dem raids. La forme cit£ricure de l’avlon le caractertxe 
dtp comme un ehef d*oeuvre de coftstruction, qui n*a pu £tre rialise que 
grate i de longues annäe* d’eapirience et aus mcilleures capadtis techniques 
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ptüf hopide 



TTue mat « airitre. La forme couftc, 
V (filtgairct, usuic 4 Favion un 
Ttfcssc a lt trfcs i^randc mafliibilitf qui 


presque irapue, qui ne manque poortint pt« 
^qaitfbre, et lui caifbt, malgn£ si haute 
un rote essende! dam ks comban eo v trage* 


A droite: En route vers les bgon ennori ics. On tend encorc au pilote quelques iccctsoirct 
de r^ujpcmcnt pour cai de mufnge, que chaquc «riatcur nu* en action sur b oöte de b 
Manche empörte roujewfs **ec lui. Ix* formation* de chassc aüetrumde» ont re^u, dam 1 c 
Fw 190, une arme nouvelie conforme k \ernt Mbranlahie esprit d’o^nsive 
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E n dipit de la nbistance d^sespir^c de la D* C« A«, les formations de combat et le& Stukas 
de FAxe attaquent Sans f^pit les objectifs comrnand^ dans File de Malte. Notre clithe 
montte des avLons Italiens du type * Cant 7 ,, 1007 Bis * — qui portent la designation anodine 
d' Ale io ne {alcyons)— au motnent o« ils lanccm ieurs bombe» 
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L’ile assiege 

Malte sous la grele ininterrompue 

Par le capltalne Wilhelm Rossbach 

L a plus puissante place-forte britannique qui est, assurfrnent, aussi la base 
atfriennc et na vale la plus moderne de i'Angleterre dans la Mediterran^e, 4 
savoir Ille Malte a jusqu’ici plus de 2.000 fois alertee par les sirfries. Plus de 
deux mille fois la population de Ille, qui compte plus de 200.000 habitants, a ete 
oblig£e de se r^fugler dans les abris creusGs pour la plupart dans d^pais rochers, 

L’tle a £te ju&qtFici Fobjet de plus de 2.000 attaques des aviations allemande et 
Itallenne. Et Malte existe encore? 

Si Fon consulte une carte ä grande Schelle, on constate tout de suite que cette Ile, 
situ^e ä Fintersection de la M£diterran£e occidentale et de la M6diterran£c orientale, 
a une superficie tr£s consJd£rable t sott 246 km carrös et qiTavec les lies de son voisin- 
age imm&liat, eile repr£sente une superficie totale de 316 km 1 . La carte nous r^vele, 
en outre, que du Nord-Ouest au Sud-Est sa longueur est de 27 km et de l'Est ä 
FOuest, sa largeur, de 14 km. Ce ne soni lä que des mensuratiom moyennes, car 
nie rocheuse est profondfrnent dgeoupee et sWve ä pic jusqu'ä 100 metres au- 
dessus du niveau de la mer; les montagnes de FintTrieur ayant une hauteur maxjma 
de 240 mfctres. 

Quant 4 la position stratggique: les Britenniques ont fait de Ille, qui, depuis les 
guerres napoieoniennes, est en leur possesston, une des places-fortes les plus puissantes 
du monde, ön reconnaft le caractfcre exceptioimel lern ent favorable de sa pötttiorr* 
quand on jette un regard sur urte des cartes de navigation de la M£diterran£e, 

Pr es que toutes les grandes lignes en directlon de FOrient passent par Malte. Malte 
6 tait le lieu de contröle de presque tout le trafic maritime en Mediterran^, par le 
fait qu'elle domlnait la route de la Steile. Cest de Malte que devaient etre coupies et 
efetruites les voies de liaison de FItalic avec FAfrique et la Libye et — last not least 
— avec FAlbanie. Cest sur la base a^rienne et navale de Matte que Churchill fondait 
to ute sa Strategie m£dit errangen ne. Cest de 14 que devait parttr Fattaque contre la 
Libye et ensuite PItalic attaquee 4 son tour et battuef Les teehniriens milltatres 
britanniques raisonnaient comme suit: apres qu'on aurait interrompu les tjaisons de 
la m^tropole italienne avec ses colonies africaines, on aneantirait la flotte [talienne 
et on arr&teralt toute navigation c6tiere; on pourrait ensuite, sans grande difficulte, 
assaillir FItalic et la battre de fa^on d£cisive. Le point de depart de ces Operation^ 
devait fctre Malte, 4 laquelle incombait, d'autre part, la täche non moins importante 
non seulement de maintenir, en tant que base navale, la domination de FAngleterre 
sur les flots,maisencore d'assurer la Suprematie de Faviation britannique,sans parier 
de la mission, d'une importante d^cisive, de garantir le ravitaillement du proche 
Orient et des forces combattant en Afrique. 

Apres avoir regard^ un Instant fa carte, on devra bien avouer que la Situation g6ogra- 
phique de Malte favörise extraordinairement Faccomplissement de ces t4che$ 
multiformes et strategiquement si importantes. II n’y avait, au monde, audirie 
base navale et aerienne r^unlssant des tl^ments si incomparablement avantageux 
au point de vue militaire (nous disons: « H n*y avait * f car nous moiitrerons plus 



/^*cst ainsi que la population de Malte passe la plus graode partic de ses jours 
^ et de ses nuits. Trecite de ce* immens« caves multi-sifrulaircs creus^es dans 
1c rocher lui offrent un abri contre les attaques a£rienn« iointefrompues de 
FAxe contre les objcctifs militair« de la forteresse insulaire. A gauthe un dessin — 
empruntt egale ment 4 un pöriodique anglais — repi^sentant unc attaque dcstruc- 
‘ tive contre La VaJctte. Vue transversale d’un abri eolltctif Souterrain 
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des bomb es des aviations 


loin pourquoi, au cours de la guerre, Malte a perdu et 
devait perdre de son Importauce). Constatons tont 
d'aöord que les Britannlques, utilisant tes avantages 
topographiques exceptionnels de Malte, en avaient 
faif une place-forte tonte moderne. DEs avant la 
guerre Ille possEdait une gar nl son relatlvement nom- 
breuse, et, au cours de la guerre, on a continuE ä ren- 
forcer considerablement les installattons militaires. 
On y a t notamment, construit de nouveiles bases pour 
sous-marjns, agrandi les champs d’aviation dEjä 
existanis et on les a comptEtEs notamment en creusant 
ä la dynamite des hangars dans les rochers. On a 
renforce la D, C. A. par de nouveües batteries du plus 
groscalibre et augmentE tenombre des canons de marine 
dans les differents ouvrages fortifiEs. Avec une in- 
contestabte habilitE, on a rEussi ä camoufler dans Ja 
plus large mcsure tes diverses installations. 

Les objecttfs d’attaque les plus Importants, c'est-4-dlre 
les points les plus dangereusement exposEs et de l'im- 
portance la plus capitate au point de vue militaire de 
Malte nous sont dEj4 connus par les communiquEs du 
Haut Commandement de rarmEe allemande. Les 
objectifs principaux des aviations allemande et Lta- 
lienne sont la base navale de La Valette, les arsenaux, 
les docks et chantiers grants construits avec Targent 
paye par TAJIemagne en vertu du traitE de Versailles, 
ies ateliers de rEparation, les chantiers de sous-marins, 
les installations de ravitaillement, les rEserves de 
combustible, gazomEtres et rEservoirs hydrautiques, 
abattoirs, Etablissements frigorifiques, depöts de 
charbon. En outre — pour etter encore quelques 
objectifs maritimes; les bases de mouillage de sous- 
marins et les fabriques de torpüles dans le golfe de 
Marsa, Je dEpbt de torpüles de Catafranca dans le 
Sud de Ille. Crtons encore, com me objectifs d'attaque, 
les aErodromes de Hie: Halfar, Luca, Gudia, La Venezia, 
Micabba et, naturellement aussi, les posttions de D.C.A. 
et autres fort if i ca t io ns, telfes que celles de Floriana 
sur la pEninsule de Sengt ca, les casernes du Fort Rocca, 
ä l*Est de Vittoriosa. 


avions 


allemande et italienne 


Cette courte EnumEratioii des objectifs qui «valent t 
d'Etre attaquEs par Jes aviations de l'Axe dEmontre 
dEji le soin avec lequel ont EtE construites ces installa- 
tions de si vaste envergure, inspirEes des princlpes les 
plus modernes. A cela s’ajoute (ou plutöt s’ajoutait) 
le grand avantage, pour Malte, d'Etre couverte par une 
zone d/approcbe exceptionnellement favorable et süre, 
ä savoir la surface Infinie de la MEditerranEe. On sait, 
en effet, que Ja terre ferme la plus voisine est la Steile, 
ä une distance d'envlron 180 km! Llle de Malte tout 
entiEre a donc EtE amEnagee en une forteresse for- 
midable, presque inexpugnabie, de la puissance de 
laquelle dependait, comme nous l'avons dit, Tensemble 
de la Strategie anglaise en MEditerranEe. Gräce ä cette 
base, les dirigeants de la guerre hritannique croyaient 




A Malte, les in stalLutons modernes de 
defense ont EtE incorpofecs, sous le 
couvert d'un Camouflage, dans les vidiles 
fortificattons qui remontem, en partie, 
k PEpoque des Chevaliers de Malte. Un 
5 ixtenie de la population de Malta habite 
La Valette (voir notre clichE) 

Cane* : Tretter {Schert), Phot«: triitim 
itiliciuw (i Maller t Sohn (Tidun i) 

Voir carte; Lorsqu'en 1798, NapolEon, 
au cours de sa Campagne d'Lgypte, 
oocupa Malte, les habitants de l'ile 
appclerent les Angbia au aecours. 
&:ux-ci, apnts avoir occupE Malte, 
s’cngagerent k Tevacucr (TraitE 
d’Amiem), mais y demeurcrenE. L’ami 
sccourabk avait amsi facilcmcnt acquis 
une tete de pont vera TAfrique; apres 
l'ou vertu re du Canal de Suez (1869) 
Malte acquit une valeur cstimablc 
comme forterase insulairc et hasc navale 
protEgeant b route maritime conduisant 
cn Afriquc er en Asic orientale. Ccat 
seulemcnt depuis que Tilc de Pantclleria 
est devcnuc une « Malte italienne * qu'un 
vem dangcreux a commencE k soufftcr 
sur cette route maritime angbuse 



pouvolr s'assurer une supErioritE aErienne et navale 
incontestEe sur cette mer. 

Nous avons dEjä discutE la question de savoir si mainte- 
nant — aprEs 2 ans et demi de guerre et m Egard 
aux variations rapides des nEcessitEs militaires, au 
dEveloppement non moins rapide de la Situation et 
aux modiücations, devenant tout ä coup nEcessaires, 
de la mise en action des armes — Malte prEsente encore 
les conditions que requiert le dEveloppement de cette 
place-forte en MEditerranEe, 

Depuis des mois, Hie est asslEgEe par les formations 
aEriennes allemandes et italiennes, avec cette methode 
et cette uniformitE que rEclame essentiellem ent un 
siege de cette espEce. Remarquons, ä ce sujet, que, 
pour la premiEre fois dans Fhlstoire de la guerre, une 
forteresse maritime est attaquEe par la voie des airs. 
Depuis des mois, les installations militalres de Ule 
son exposEes 4 la grEie des bombes lancEes par les 
escadrilles du OEnEral FeldmarEchal Kesselring. C r est 
ä feu roulant que sont lancEs de jour et de nuit des 
müliers et des milliers de bombes de gros ou trEs gros 
calibre, Les dEgäts causEs sont tels que cette base a 
perdu dEjä une partie consldErable de sa valeur pour 
la Grande-Bretagne. 

Les Enormes dommages causEs aux jnstaüatjons du 
port et aux champs d’avlation ont fait perdre ä Malte 
une trEs grande partie de son importante comme base 
aErienne et navale, surtout comme point de dEpart 
d’opErations offensives. Les coups formidables portEs 
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L a force naturelle de Ma sur et dans 

lequel, au cours des V südes, on a Etabli des 

ouvrages fortiliEs tovjours prJjgiÄporT an ts, Des forts puis* 
sants, une puissance artülene de cöte et surtout un formidable 
rescau de D. C. A. ont inspire aux Anglais des espEranccs qui 
fi^Ecroulcnt de jour en jour sous la grclc ininterrompue des 
bombe* allemandes et italienncs 
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Mehlte,/ diieMte./ 

Dans un emplacement d’artillerie ontiocncnne ä l’cst 




A kne t Mol magique pour let tintKinicrt de l’i 

I) d£chire k siknice qui> riratant pr£c£defiL rtgrait 
encore tur k contrdc. Des machina ennemks appto- 
chem! Elk« ne #c doutent pa* encott du feu d'inifke 
bien vise aui va Ies accucilUr 


Tindk que k rigie 

phasc de Lappfochc de« rruichines ennemks, 
les anonmeu «c pr&pirtm. 4 e-nroycr lc* pfenufctei 
dass k dinciion de l’idvciöiic 





i ,y ^ 

E n tonte bfttc r ks canonnict« quktent kur chaud, rnbri, 
usujcnissoit kur tasque, pointent k pkee dans k 
dkectior) indiqike, Aprcs kur kng enoainement, les 
tnnombnbb combat« contrt rennemi kur out fall acquf rir 
dam tautet co rrtafxruvres unc ntriordiruirt süret£ 


(Wb) 


A gauchc: La vigk aerierwie semte ic setteur **rkn 
qu’clk ai ckigk d^okemr A ebbt d tüc, k clochc qui 
i appek na arouxki A Icutt po«te« 



Le < cuistot • lui-mfrme m quitti st pkee 
ct «uit, pkin d’un ardent ks 


de vant k foumeav, 
p&ip&ic« du combat 


2 m 
























ment les garde-rdl comme an vrai ccrbcre. Lc 
camaradc espagnol a pamtam r^ussi & rattendrtr 


T c oourricr est airivdl (Photo 4 drolte) Mercedes, 
Conchita* Carmen, Juantta, et bcaucoup d "autres 
oiu Cent, Le * Don Jüan * de k Compagnie a re^u 
4 lui scul toutc une montagne de lettres 



Autres pays, autres moeurs. 




Une jountöe avec les camarades de 
« rescadrifle adrienne biene » 


phaque fois que de pouvcatix volontaires de * l'caci- 
^ drille adrknnc bleue * arrivent pouf lütter fratemei¬ 
len* ent avec les hommes de l*aviatkm allefnandc conire 
rennemi mondial bolchcvtste. les premiefs jonrs aont 
tout rcmplis de nouvtUes imprtsttotis et apport ent 
meinte surpriae amusantc. Nos üluatrations montreni 
avec quelle rapidirf les camarades de U peninsule 
iberkjuc ae familiarbetif avec leur nouvcl entourage 
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C 'est trds joÜ d'avoir 
des bottes 4 longue 
tjge, le seul ennui c’ctt 
qu'eHes soient ki longucs 
4 einer I 










A utrefoia, il donnait i 
lingc 4 laver, aujourd* 



il le late lui-meme, mats »vec 
des ins&j Kations aussi prati- 
queg, te travail cst Jini en 
un den de fernps 


PhflW* de« r^rrripcmdanli de giierrc 
Nb^cJ Sckuhmann ( 3 ) 
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A gauche: L'dpkichage 
des pommes de terre est 
aussi une oecupation 
inaccoutum£c, mais c 1 cst 
cn forgeant qu'oo dc- 
vient folgeren. Bicnt<k t 
les volomaires espa- 
grtoJsse sont htbitufsib 
nouveile nourriturc, Ce 
qui est hon plait tou- 
joDfa 










/"V sont des ede^oog ea? 
^ Et nousdcvoAS les porter? 
Les p&ce* d'habüJement m- 
connues cn Espagnc sont con- 
tcmplte avec incrcduMti. 
Mais quelques jours plus tard p 
tous ont d£j4 constatf 4 quet 
poinr Cf les som pratiques pour 
les conditions qui regnent cn 
Allemagne 
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T a fahrique de baUons a sa propre magnanerie. Une 
^ partie du mat£rid ntccssaire 4 b confeetioin des 
Enormes envcloppcs peut ainsi etre obtenu sur les tieuac 

memes 



Des mains ad roh es sont constammenc occupies 4 £prsser 
les cibles de retenue, ce qui doit etre effeenk avee Ir plus 

grand soin 



Comme dans nombre d’usines, il y a ici aussi un d£partc- 
ment tp£cial pour b construction de rnoddes que Ton a 

logd dans ee coin 
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r\epui» longtemps» 1« femme allemande accomplit 
important dans presque toutes les branches de 1*i 


un t rav ad de guerre 

Import am Oans presque toutes les Dränen« de I 'Industrie d'armtmern, 
La fabdcadon de ba Ilona 4 hydrogbie est un trava.il convenant pari ieul kremem 
aux femtnes, qui y sont» pour ccttc raison, employ^tfi en tris grand nombre, 
Not re reportage illustrf donne un apertpi de ee vaste domaine d’activit£ 



Un tahleau pittoresque sofTrc dans k hall d’cssai, Le grand filct, auquel les cäbks de retenue seronI futds plus tard, 

est hisse pour ctre pos£ au tour d'une enveloppc de ballon 


Photo» i Hann» Ttehiro 


A gauche: Sur les ballons de bartage gonflds dbir, le® ouvriires contröknt les sangles de renfoitemertt et r^parent 

les endroits dlfcctueux* L'Lngdmeur dirigeant surveille ce travail important 




























Pour gortßer les ballons, void d^nnombrables bon- 
hounes d'hydrogtne, dom tc contcnu donnera sa forme 
k Icnveloppe cncore fiasque 



Q uand Fängen ieur a v^rifie les coutures des panncaux 
de renforeement, on collc les sang]cs qui confcrent 
une plus gründe n&istance ä Fenveloppc ext^rieure du 

baJlon 


Gomme un iroupe.au de halcincs, les dnormes ballons,, gontks pour Fessai» 
b e tiennent en filcs dam Fair. — Aprfcs avoir * passf Fexarocn k balion 
degonfk {ct-dcMOU*} cst roul£ ct embalk dans une caisse 


“ % 



Coup dVil dans Fimmense hall, oü Ton procide au demter examen des ballons tennirks 
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L’aclion et les exploits 
anoblissent l’hoame 



•TAUfi 




SP!ES f 


E n ftconmis&atKC de scm htruiquc 
d^vouemcni dans b lütte pour 
Favenir de notre petiple* lc Führet v 
conf^rc au cipiuinc Wilhelm Spie*, 
commandant de groupe d’une cwcadre de 
dcsttoyers, en taut que 8s r soldat des 
force» aimhi aüctnande*, !a feutlle de 
ebene de Finaigtie de commandctir de la 
Ootx de Fer, An coura d’unc artaqvc 
<n ml rasant iur le fron* oriental, le 
capiuinc Spie* rst noort en heros a la 
tete de tr fomnation 


Dr KUPFEH 


GapttaÜH IEMIKY 



Comment 11s ont gagn€ 
la crolx da commandeur 

L e Ucutcnant cokmd Hecht, conunandant d'un vegiment d’anültrie 
antbcncnncp a prb part £ toutca lc* opirathms dicisives de l arra^e 
de tank* en Afrique. L'*ncigk et la vrilWc dom Ü a fei t ptvuve dam 
les situatiom les plus critkjucs om dlrttrui le regimen t qu il conunaiodc 
et fom emraine £ dTiiroiqucs csploiis, T U heutooam colooeJ 
Stahe 1 „ c<jmmarwiint d'rni regiment tTaitilkrie anttaerienne, s est 
snrtout disttfigue dam la defense d f mi potrrt d'apfiu: nolefiwncm dii- 
pute sur le front oriental. Ce point d’appui, qui fwna« b pierfe 
üngulairc de la potitioa allernandc, il Fa dtftndu pendant des joun 
contre un ennemi bien sup^rieur en nombrt, et i ainsi maitrii* une 
Situation critique. — U capicainc Pbala, chef de batteric dam vm 
tegiment d'sftilitiie antxafrtcfinc, ft fa*t Schoner uöe ttntfttive de 
sortie tovkfique, Au cours de ce combat, il i et* grievemem bies*^, 

\\ a treuv* emretemps dam une mon hdroiquc l'accompltsscineiu de 
sa vk de soUbt. — Le capitamc Dt. Kupfer, commanckm dcicadrük 
cTuftc escadrc de stukas, a coul* un ertmeur britaimiquc dan* les 
paragefl de la Crfetc et un croiseur sovktique devant Kiwiatadt. — 
Gräce £ 1 "Intervention hcroique de ia formation, k cmpißüue ZtmsVj, 
coimnandant de gjpupe d r une escadrc de stukas» a pris une part 
axakkiablt au tucoh des combats dtfemifs £ Test* Au cours de 
plus de |oo nick, lui et ses Äquipage* ont rcmpon* des victoires 
eebtarucs qui ont souvent ekeide du sort de la bataille. Payant 
sana compter de u persoone, le Lieutenant Lotse, chef <tc barterk 
dans un regtment d^mlkrk antk&ienm, a apport* au* troupes de 
terre imc atde dant les combsts dtfctvsifs a 1 est, pst son 

intelligente directioo et soo Energie dans raetfoft. — Le lieuienant 
Stepp, commandant d’e&cadrillc d'unc eaeadre de bombardier» piquerurs, 
est un des plus rieui aviatcurs de stakst, et s aecomph i 0 ^ 11 l pfisent 
418 raids. Par la destructioo de tank* et de colonnei ennrmU, il a 
puissammefit contribu* 4 repousser les attaques de 1 ad versa ire sur le 
front oriental. — Au cours de sei raids audacicut, le auMS-licutenant 
Lukeseh, pilotc dam une eaeadre de bombardement* ft ^batiu 
deu* fob dertiete k front et deu* fob, hii et soä equipage sont parvenus 
£ *e frayer un chemin £ travers ks ltgne® cnnenue*. Sea attaques de 
null r*p*tecs contre une issinc d'aviaison efinemic om etc farticulicre- 
ment cftkacö- — Aa cours de ph» de 470 takb tMpÄBC 

et rtinion Sovietiquc, lc soua-licutemm C^llowitseh, ptloce dam une 
cscadrc de chaac, s*est distingue de manierc eciatantc. 11 * descendu 
41 avions ennemis ainsi que trois bällöns captifs anglats. l\ a *galement 
fait la preuve de ton eattraordinairt vaillance au cours de nombreuKS 
aftaques en vol rasant. —* lin Afrique du Nord, 1 ad|udant-chcf 
Otto Schulz, pilotc dam une escadre de chasse, a rempottf en an 
seul Jour ses 40% 4!* et 4** victotres a*rienncs. — L’adjudjiitt-ciie-f 
Wagner, pilotc dam une eaeadre de chaMe, ft deseendu 47 ftviora 
enrwrmis. Attaqu* au cours d T un vol d’escorte par Ctnq chasseuts 
advcfKs, il parvint £ abattre quatre des a^^iiilants» 11 est tombe cn 
heri» sur k front oriental — Au cours des coml^rs devam L*nin- 
grade, Padiudant Sassen, chef de groupe dam un r*giment de paa- 
chulbtea, ft contribu* de manierc d*cisive £ iqjöusser une attaque 
ennemk dirigec contre une t*te de pont d^une grandc imptwmnce 
strat^ique. — En Afrique, k icrgem Heintze, chef de piece dam 
uoc batteric a roul* plu&icurs fois £ la reocontre de \ ennemi 

sous lc fru le plus violent ct sans k moöKlrc abri, et a, jusqu £ sa 
bkssurc, detmit £ iui scul avec sa pieoc 2 j tanks c* une batteric enntmis- 

(Srfi il SdvKHCV (lf) 
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L’essence d aviafion, et ce 


L es vrates r*voluti 0 r» f celles qui ont transform* de 
fond en comble la vie des hommes, ne sont pa$ 
toujours edles qui se trouvent consignds dans le 
livres (Thistoire, Qu’un roi tn renverse un autre, om 
qu'une province sott annexde par tel ou tel fitat, eda 
ne change pas grand'chose au style de Pexistence. La 
niise en Service de la premidc machfne ä vapeur, detix 
cents ans plus töt* est par contre un fait qui a exerc* 
ses effets jusque dans les moindres recoins de rwtre 
mofide. A cette *poque, la force musculairc humaine 
ou animale fut rfdinitivement *limin*e de la grande 
concurrence des *nergies, La decouverte qu’un mor- 
ceau de charbon peut non seulement donner de la 
cftaleur en brülant, mats aussi fourftir un travail 
pratiqtre et utile, a compktement r^vohitkmn* Tuni- 
vers. 

Nous nous sommes depuis lors trop accoutum*s ä 
cette possibiliti pour nous en repr*senter encore toute 
la portee. Nous avom appris ä penser par matteres 
premreres, tt nous savons depuis longtemps qud röle 
ddeiminant les «sources d'entrgie * jouent dans 
I tconomie moderne. L’evidenct du mot c^lcbre d r un 
fromme d'ßtat: 4 Sur une vague de petrole vtons avom 
nag* vers la victoire » nous saute imm^diatement atix 
yetix. Et pourtant, il n f y a pas plus de cinquante 
ans que les moteurs ä combustion ont entonn# leur 
chant sonore. Et il vaut peut-dre la peine de s'ex* 
ptiquer pourquoi les combustibles devaient avoir une 
action st f*volut»onnaire f en quoi consiste leur po 
sition-cl*, et comment its accompüssent leur travafl 
important. Commen^ons par quelques ettiffres. Un 
kilogramme d’essence foumit en brölant envtron 
10.000 calories, ce qui correspond £ environ 16 che- 
vaux-vapeur pendant une heure. Si I‘on songe qu*en 
ser\ r ice continu un cheval vivant ne foumit pas plus 
de 0 r 5 CV, on comprend exactement i'importance de 
ces chiffres. En fait, Tessence est plus riche en Energie 
qu r tin puissant explosif; la diffdence rdide uni- 
quement dans le fall que Fexplosif d*tone en quelques 
fractions de seconde, tandis que Fessence prolonge sa 
combustkm sur un espace de temps beaucoup plus 
long, quelle agil donc par une lente pouss*e et non 
par choc brutal. Et si Ton demande de quelle ma- 
niire une Energie donn*e peut dre transmise avec le 
minimum de poids, on apprend que c'est Tessence qui 
Femporte de io in sur ce point. 60 grammes d'essence 
contlennent suffisamment d'diergie pour fournir 
pendant une heure un rendement de 1 CV; si Von 
parvenait ä construire le ♦ moteur ä explosif », dorrt 
des inventrurs ont r*v* et r*vent encore aujourd'hui, 
on devrait employer pour le mdne rendement 300 gram¬ 
mes d'explosif, c.a.d. cinq fois davantage; et si enftn 
on voulait utiliser com me force dlmpulsion celle d'un 
mouvement d'horlogeric ä ressort, celui devrait peser 
30000 kilogrammes, pas moins On voit donc l im* 
mense supdiorit* des combustibles liquides, I»* 
quels, surtout dans Faviatioii qui !*sine sur le moindre 
gramme de poids, ne trouveront pas de sitöt de com 
currenU sdieux. 

Tel est le fpan^gyrique de Tessence» que fait le 
thfeficien. Mais Hiomme de La pratique, le constme* 
tetir de moteurs, intervient aussitdt pour verser de 
Teau dans le vin de notre enthousiasme. <Tout cela 
est tris joll §, dit-iL n Mais premiirement le meüleur 
moteur ne parvient möne pas ä tirer de Tessence 
plus du quart de r*nergie qiTelle serait capable de 
fournir. Deuxiemement, Tessence ne livre pas cette 
Energie de bon gr* f mais tend £ t out es sortes de per- 
ndies, comme par exemple au * cognement *, pour 
n*en citer qu’une. Et troisi*mement, Faviatton 
pr*cis*ment pose foule une s*rie de probl*mes sp*ciaux 
qui vienneni rendre notre tÄche beaucoup plus diffiiie 
que celle du constructeur d'automobil^, par exemple.» 
Voyons donc £ quel point ces plaintes sont justifites. 
A cet effet, Ü nous lauf consid*rer britvement lc sort 
qye subit le combustible dam le moteur. il est suf¬ 
fisamment dramatique. Comme on sait, le cylindre 
dort tout d'abord *tre etnpli d'un melange de com- 
bustible et d air, lequel doit Hre comprim*, puis 
allum*. Autrefois, on faisait aspirer air et combustible 
par le moteur lui-mfrne par Finterm*diaire du car* 
burateur. Dans nos groupes motopropulseurs moder* 
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qu’il faut savoir ä son sujet '* Par le Dr. Paut Karlson 




nes, l'air est d'abord surcomprim£ aftn que, mfene 
aux grandes altitudcs, Je moteur en re^oive encore 
suffisamment pour «resplrer», et Je combustible est 
Inject^ ä l'aide d'une petite pompe. Le procfet^ d in¬ 
ject Jon possede cTimportants avantages, il est notam- 
ment rferactaire au gtvrage. Mais on con^oit immfe 
diatement Ja difftcult£ des problfenes de constructwn 
qu'il a fallu rfeoudre pour en arriver Ik quand on songe 
que la pompe ne doit ä diaque fots injecter dans Je 
cylindre que 250 milNgrammes de carburant; 250 milli- 
grammes, ce sont 5 gouttes normales, comme les 5 gout- 
tes de mfeiicament que le medecin present parfols. 
Cette infime quantite doit etre exactement dosee, puls 
re pari Je dans tout le cylindre, «atomisee et doit 
enfin se vaporiser ... et tout cela en l’espace d'un 
centieme de seoonde! Et en un trois-eentifene de 
secondt, le mfeange entier doit alors brütet, de sorte 
que les gaz de combustion chsuds, en se dilatant, 
repous&ent le piston. Comme on le voit, on demande 
beaucoup au carburant, et c’est prfeisönent ä l’es- 
sence d'aviation que Ton pose les plus hautes exl- 
genees. 

LJne bonne essen ce d'aviation dott possfeier unc absolut 
$feurlt£ de Service, c f esLA*4lre qu'elle ne doit laisser 
aprfe combustion aucun rfeidu capable de mettre le 
moteur en danger, et qu'elle ne doit pas contenir 
dimpuretfe qui pourraient encrasser les gjcleurs. Elle 
doit encore se gazeifier faci lernen t afin de fournir 
toute son Energie, afin que le moteur dfenarre facile- 
ment et reagisse ä tous les mouvements du levier des 
gaz. Elfe doit aussi £tre insensible au froid, car, mimt 
aux altitudes moyennes, l'avion rencontre souvent des 
tempfeatures arctiques. Enfin, le carburant doit etre 
a nt i-dfeo na nt . Que signifie cela? Bien qu'on parle 
communfenent de * moteur ä expfoston », cette dfe- 
signation est fausse» car T loin d'exploser, le mfeange 
carburant-air doit au contraire brüler avec une flamme 
calme et r£gulifee, Normalement, la flamme partant 
de Ja bougie d'allumage se propage dans le cytindre 
i une vitesse de 15 k 20 metres par seconde, jusqu'ä 
ce qu'elle alt atteint le moindre recoin, Ce faisant, la 
flamme pousse en quelque »orte devant eile le reste de 
gaz non encore brülfe Or, si on eifere le taux de com- 
pressioit afn d'augmenter le rendement du moteur 
et de mieux exploiter le carburant, ce processus est 
troublfe la vltesse de combustion devient soudain 
vingt ä trente fols plus hievte, le reste de gaz s’en* 
flamme d'un seid coup et provoqtte des maxima de 
pression et de tempfeature exagfefenent hauts. Le 
piston re^oit soudain des cfiocs rüdes et dangereux, 
la chaleur d^passe par endroits toute m esu re suppor- 
table — en un mot T ie moteur «cogne», D'lnnom- 
brables exp^riences ont et£ faites, des douzaines de 
theories ont etablies pour expliquer ce ptifriomtne* 
Bien que nous ne puissforts encore en d£m£ler entere- 
! ment les causes, nous savons du moins avec certitude 
".que, mente dans le cognement, le proce^us de com- 
1 bustiofi commence de mant^re tout ä fait normale 


pour s'acc^lirer soudain prodigieusement* 

La flamme ne progresse plus vers le reste 
de gaz en un Large front homogene, mais 
Hncendte se d£chafnc simultanlfnent ä 
«l’arriere * en plusicurs endroits; le front 
Interne du reste de gaz ne rfeiste donc 
pas, et son effondrement rapide et com- 
plet en est la cons^quence, Un' moteur 
qui cogne devient trop chaud, il est m£- 
caniquement menace, et de plus te com- 
bustible est mal utilxsi. Un remfele s'im- 
pose, mais lequel? 11 s'est rev£l£ qu'un 
röle important est joue, d’une pari, par 
les caractfeistiques de constructron du mo¬ 
teur — notamment par le taux de com- 
prmion et la forme de la chambre de 
combustion — mais surtout aussi par la 
natu re chimique du carburant. 

L p essence est loin d'fere un corps homo« 
gfeie. Cest au contraire un melange de 
substances, differentes en dipit de leur 
affiniti chimique, appelfes hydrocarbures, 
et qui sont des coftibinaisons de carbone 
et d’hydrog^ne* Le comportement du 
combustible dans le moteur dopend de la 
structure chimique, de la forme de la 
motfeule de Hiydrocarbone. Les molfe 
cules les plus simples, qui ressemblent ä 
une chalne allongfe, ont une forte ten* 
dance au cognement. M eil Jeu res sont les su bstances 
telles que le benzol, dont La molfeule forme un cycle 
fermfe Mais les plus parfaites sont les molfeules ar- 
borescentes, qu'on peut s'imagtner sous forme d'un 
grfllage de fil de fer t et dont le Principal reprfeentant 
est risooctane. Cest sur cette dfeouverte que se base 
la mesure du pouvoir antl-dfeonant d'un carburant: 
E’jndice d'octane. On fait marcher un moteur dont le 
taux de compression peut fere modifie tout d'abord 
avec l'essence ä examiner, et on dfeermine ä quel 
moment il commence ä cogner. Puls on ralimente 
avec un mfeange com pose d'un combustible ayant 
tendance ä cogner (heptane) et d r un carburant anti- 
detonant: Tisooctane. Si J'on constate par exemple 
que le moteur commence ä cogner quand le mfeange 
contient 87% dUsooctane, on attribue ä l'essence 
examinfe l'indice d'octane 87. Cest iä Tindice Standard 
de nos essences d'aviation actuelles, et il caractfeise 
deji un carburant de trfe haute valeur, dont les 
qualitfe, il y a dix ans encore, n'etaienf atteintes que 
par des combustibles de course sp ec taux. Depuis 1928, 
le rendement des moteurs a augmente d'un tiers en- 
viron rien que par rfetvation du nombre d'octanes de 
50 k 87. Pour augmenter le nombre d'octanes, on 
mfeange l'essence ä du benzol, de Talcool, et, depuis 
peu, ä de l'isooctane. Mais on a encore fait une dfe 
couverte d p une importante decisive: on a constate 
que de trfe faibles doses (moins d'un gram me par litre) 
de t^traethyle de plomb ajoutfes ä l'essence suffisaient 



Vuc partielle dW imulbtioo de gazcifkiiioa de ugmtc pour la pcoduction 

d'csseocc syntbetique 


pour rfeluire cortsidfeablement la tendance au cogne¬ 
ment. Le plomb est le malleur «anticognant k 
O n voit donc que l'essence d'aviation moderne n'est 
pas du tout un produit simple. Elle ressemble ä un 
acier affine, dont les proprietfe ont portfes au plus 
haut degr£ de perfection par des alliagrs rat*onnels, 
et, en fait, on parle aussi de carburants allife. Na* 
turellenient, la nature ne nous fournjt pas cts essences 
telles que nous les dfeirons. Le petrole, tel qu'il coule 
du trou de sonde, est un produit extrfenement primitif. 
II doit, par des raffinages et distiltations rfe^tfe, fere 
tout d'abord £pur£ et dfeompose en ses differents 
fefenents. II n p y a point I k de quoi nous surprendre, 
car les myriades d'animalcules marins* dont les corps, 
en se dfeomposant, forment le pferole au cotirs de 
miüions d'annfes, ne furent pas erfes pour livrer 
un jour de l'essence d'aviation! Mais ce que la nature 
n'a pas pu ou n'a pas voulu, l'homme en est capable 
aujourdliui. Dans les fours catalytiques de nos usines 
chimiques, nous produtsons synthetiquemezit les 
hydrocarbures de l'essence. 

De 1933 ä 1938, la production allemande d'essence est 
passfe de <300.000 ä 1.800.000 tonnes. On a fall ict 
une vertu de la nfeessit^, L'Aüemagne, pays sans 
petrole, est aujourdliui un grand producteur d'essence. 
Et nos chimistes continueront k veiller ä ce que les 
nombreux milliers de moteurs feernellement aftamfe 
re^oivent non seulement leur noumture, mais aussi ä 
ce que cette nourriture sott la meitteure possible. 










Cette carte il tust re les souurces pctrolifercs au mandc. (-omrnc on le 
voit, cette bfei£diction de b nature n'est pas feäuc au conttnent africain 

n g^tutne; (teprfeenudcwi schfenaaquc de la production d’cswncc 
syntbitique d'aprfe le proefek d'hydrogfeiation i haute pression des 
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Dem iois 
frente-sii coups 

Deux canons DCA 
contretroistrains blindes 

Raconte par W. Marek 
d'apres un rapport de l'adjudant Kramm 

* TV puis trois i 0ljrs nous roulons da,is u n ^ pa|s 

brouillard avec nos deux canons DCA de gros calibre, 
Depuis trois jours, nous battons les voies ferrdes de notre 
secteur, avan^om k travers champs avec Pinfanterie. Des 
tance-grenades et mitrailleuses sovidtiques tirent sur nos 
colonnes. Tont est gris sur gris, on voudrait dechirer 
Le ddeau tendu devant le ciei pour pouvoir enfin aperce- 
voir Padversaire et se jeter sur lui . . . Trois trains blindes 
ennemis roulent, aboyant de tous leurs canons, sur les voies 
fernes du bassin du Donez. Hs- sont toujmirs ik oü notre 
Infanterie veut enfoncer le front adverse, et dfcversent des 
greles de projectües sur nos compagniea et nos trains 
d'dquipages. Un de nos rdgiments dInfanterie est arrdtd 
depuis deux jours. ne peut pas contimier comme 9 a ... * 



enfin 


I 


« Quelle distance jusque U-bas?» demanda ie eaporaL 
Sonnemann. II piongea son couteau de poche dans sa 
gamelle, enroula quelques nouilies autour de la lame, 
les examina d’un air critique, et lan^a un coup d’ceiJ 
dans la direction de Schulze. * Alors? t 
Schulze reposa le telemdtre qull avaft, par prd- 
cautton, emprunte k la troupe d'a.a.a, Idgdre, et Pap- 
puya contre la Chenille du tracteur. « Quinze centsI * 
dit-il. Soigneusement, i( tira sa capote autour de ses 
genoux, s'accroupit et saisit sa gamelle. 

Le sous-lieutenant et l'adjudant Karl arrivaient, 
enjambant les buissons. Ils dtaient bkmes, pas rasds, 
mais leurs mouvements dtaient vifs et precis, comme 
toujours qtiand il se prdparait quetque chose. * Le 
canon Berta est en panne: rupture d’essieu dit-il. 

* Prenez le tracteur avec Pavant-train d’ Anton. La 
piece doit fitre ramenee coüte que coüte! * Puis il se 
tour na vers Karl. • La Situation est da Ire, n'est-ce 
pas? La position definitive est lä-bas, entre Les maisons, 
Vous allez Poccuper k la tomtke de ta nuit Elle doit 
etre parfaitement camoufke, Puis vous attendez 
jusqu'ä ce que les trois trains blindes apparalssent. 
Le troiskme est k liquider en premier, * 

Kl tour na les yeux vers les hommes du canon C£sar. 
*Ce dont notre troupe est charg£e atijourdTiui * T 
dit-il lentement, #n*est pas une petite affaire. Outre 
le canon Berta, le camion de mumtions est aussi rest£ 
en panne. Nous avorts ici trente-six coups par pkce! 
Les trains blindfe en ont, hier, tiri quatre milk sur 
le village oü se retranche notre infanteriel* IL s'in- 
terrompit quelques instants, « L'ordre sera ex£cut£! 
Mais r&kthissez vous-m£mes aux com^quences d T un 
mauvais CamouflageI* Il skloigna, se retournant encore 
pour crier: * je suis k Pautre pik:e si vous avez 
besoin de motl» Les hommes rest^rent seuis^ ruminant 
Pimportancc de ce qui venait d^tre dit. Hs occupaient 
leurs mains de quelque fa^on, mais leur esprit £tait 
ailleurs. t^a s'annonce bien, nom d*un tonnerrel * 
cna tout A coup Sonnemann. 


L'obscurit^ se fit peu ä peu. La neige tombait. Au 
loin, des coups de feu isoi£s retentissaient. Il £tait 
et ränge de s'lmagmer qu'ä ce meme moment des 
hommes rampaient dans la neige, £paulaient Leur 
fusit, et tiraient dans le noir, sans savoir oü. Le ca¬ 
poral Sonnemann se touma sur Pautre cöte. II avait 
froid. 11 ^tait cöuctk sur le tracteur; 11 se heurta ä 
droite au banc, ä gauche aux räteliers, et s^veilta. 
L'adjudant Karl le secouait. « Dehorsf » dit il p « deux 
hommes doivent partir ä La recherche du canon Berta. 
En route 1 * 

Sonnemann se latssa gltsser ä terre, jura. Warneck se 
trouvait dejä en bas, H fatsait noir comme dans un 


Un offieier d’iti&ntcM arriva hors d'haldnc, sauta par-dessus les mines de b grange et cna: * Tircz donc, 

[lluktrmliOM Max Ludwig 

fl Sacr£ tonnerre! * s'toia soudain Schulze. Au meme 
instant, Karl hurla: * Couchez-vousl» Tous se je- 
tirent sur le soL A vingt m^tres devant la pkee, une 
fontalne de terre et de neige jailllt tout ä coup, Une 
moiti^ de poutre voKa dans Pair et s’abattit avec fracas 
sur le canon. 4 SaJetä de cochonnerie! * cria Sonne¬ 
mann. e Ils tirent avec du bois, maintenant!» 

Une gr^le de projectiles se mit ä pleuvoir autour de la 
Position. L'adjudant Karl se tenait tout pr^s de la 
pltce et observait. Sonnemann hurla dans le fracas: 
« Ils nous ont rep^rds, iis vont nous faire notre affaire? * 
Karl secoua la tdte, « Nous devons encore attendrel » 
rdpondit-il, hurla nt aussi. « Ils doivent encore appro- 
cher! Nous attaquerons alors le trois km e train blinde! * 


four. Ils se mir ent en route. Quelque 
part, dans le lointain, une mitralHeuse 
erdpitait. 

Deux heures plus tard, Ils dtaknt de 

retour_avec le canon Berta. «Com- 

ment Pavez-vous retrouvd?» demanda 
Karl, «Mon flalr, mon fiair!» rdpondlt Sonnemann 
d'un air triomphanL 

4 Maintenant, tous au travaill a commanda l'adjudant. 

« En position, et sans bruit inuliie!» 

Hahnen fit ddmarter le tracteur. Lentement, k ca¬ 
non se mit en mouvement. L T dquipe avan^alt k cütd. 
L'adjudant Karl montrait le chemin. Sa lampe de 
poche brlllait sans cesse devant le tracteur. Us mirent 
une demi-heure pour parcourtr les Cent mdtres. Pour 
finir, Tdquipe entidre unit ses forces pour tirer Le canon. 
De Pautre cötd, des fusdes lumineuses montaient dans 
le ciei, des stgnaux k dciat clignotaient, Tapparell 
d'informations sovidtique travalLLait. Ce qui restait 
k faire maintenant devait dfre exdcutd dans le plus 
grand silence. La piece se trouvait devant un mur ä 
demi ddiHoli, le canon ^pouvait juste passer par-dessus. 
A droite et k gauche se dressaient une maison et 
une grange. 

aA vingt mdtrcs devant nous doit encore se trouver 
une hutte de planches. Il faut la ddmolir pour que 
nous ayons le champ libre 1 i ddclara l’adjudant. 
A Halde de leur lampe de poche, ils cherchdrent^ le 
chemin, Juste devant eux se trouvait une fosse ä 
purin, *Sjls nous envoleni une paire de coups por- 
tants, tu seras tout Le temps ä essuyer tes iunettes! * 
dit k mi-voix Sonnemann k Schulze, 

A quatre, Üs se mirent ä ddmolir La hutte. Puis ils 
transportdrent les planches jusqu'au canon autour 
duquet ils construislrent une remise. Pour finir, fem- 
bouchure seule ddpassait encore, f 11 doit suffire de 
quelques coups de pied pour abattre la barraque tout 
entidre! » ddclara l'adjudant Karl, v Nous n'en aurons 
plus besoin quand nous tirerons! • Aprds six heures 
de travall, Ils eurent termind. * Viens ici! * dit Sonne¬ 
mann k Schulze. La dernidre demi-heure, il Tavait 
employee k confectionner une sorte d’abri en plan¬ 
ches. * Je suis de garde!» rdpondit Schulze. «Alors 
tu n’as pas de veinel » reprit Sonnemann. «Je te 
souhaite une bonne nuit. Aie donc l'extrdme obli¬ 
geante de me rdveltler quand la guerre commencera. 
Mais avec mdnagement, s’il te-plalt, je suis si ner- 
veux! » 

Schulze se mit k regarder dans la nutt. Partout re- 
tentissaient les bruits d'une guerre cachde. Le mdtat 
sonnalt contre le mdtal, quelques signaux lumineux 
s dlevaient en slfflant dans le clel. 

A Haube, vers six heures et demie, un fatble panache 
de fumde appäFut au sud-est, Un second suivit peu 
apres, puis un troisieme. 

L'adjudant Karl observait k travers le tdldrndtre. 

« Deux mille huit centsl * dit Schulze, 

A Quatre tourelles! » ddclara Karl. « Il tire, mainte¬ 
nant! Je voudrais bien savoir sur quoi!* 


Mais ie troisldme train blindd ne vint pas, Les deux 
Premiers s'allongeaknt sur les ratls comme de grosses 
cheniUes noires, leurs iocomotives lan^aient dans le 
del des bouffdes de fumde. Et ite crachaient du feu 
de douze canons ä la fois. Un coup portant atteignit 
la grange et en ddposa Le toit k cötd de la piece. Mais 
personne ne fut blessd* Un officier d'infanterie 
arriva, hors d'halelne, sauta par-dessus les ddbris 
de la grange, cria k Karl; «Tirez donc, enfin. Vous 
dtes repdres depuis longtempsl * En repartant, la 
mitraille L'obligea k ptonger un instant sous les rutnes. 

4 Tirez! » cria t-il encore. 

Les deux premiers trains blindes se trouvaient mainte¬ 
nant ä 1.500 m dt res. Mais le troisidme paraissait 
vouloir rester ä couvert. On n'apercevait de lui qu’un 
panache de fumde au-dessus des maisons, Une heure 
s'dcoula sans qull parut. 

L'adjudant Karl se rdsolut alors ä donner le signal. 
Attendre davantage dtait maintenant inutile. 

Le canon dtait pointe depuis longtemps. Sonnemann 
enfourna l'obus. Karl dleva La voix: «Correction, 
cinq ä droite! Feu! w Le coup partit, 

«Coup portant! » dit Karl. L'oeil rivd de nouveau 
an tdldrndtre il exposait, clairement et bridvement, te 
qu'il voyait. La machine exhaiait de grosses bouffdes 
de vapeur blanche. Mais eile dtait arrdtde, eile ne 
pouvait plus avancer et barrait Ie chemin du retour 
au premier train. 

« Pointez k gauche sur ie premier train blindd! * eom- 
manda Karl. Pluskurs coups parfirent Lun apres 
l'autre, la pidce tremblait k chaque recuL, mais les 
pieux fenaient ferme dans le so! dur. 

Les deux trains blindes tiraient maintenant avec furie. 
Chaque coup partant de la pidce d'a.a.a. de% r ait porter. 
Et ces coups portants devaient se sucedder avec la 
rapiditd de t'dclair. Si Padversaire avait le temps de 
rdgter son Hf t les canons DCA dtaient perdus. Une 
douzaine de lourds canons cuirassds contre deux 
pieces qui n'avaient rkn que quelques planches devant 
eiles, et qui ne disposaient chacune que de trente- 
six coups! 

L'adjudant enon^ait les corrections. Aprds la destruc- 
tion de la troisieme tourelle, il avait decouvert que ; de 
Hüne k Pautre, il n'avait k deplacer le feu que de seize 
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degres, De hartes flatnmes jaillfrent de ta quatnem« 
tourelte. Leur lueur ätait etrangement crue dans la 
grisaille trouble du matin. Quand le premier pro- 
jeciiJe atteignit le $Ixi£me wagon blinde, une faible 
explosion retentft. Le tost du wagon se souleva Iente¬ 
ment, puis re- 
tomba. Et 4 
ce moment, un 
poing gäant sem- 
bla s’etre abattu 
sur Je wagon. 11 
parut s'effondrer 
completement 
sous Faction du 
toit, qui, pour- 
tant, ne pouvait 
absolument pas 
produire un tel 
effet. Mais au 
meme instant 
toutes les par- 
ties du wagon vo- 
lärent en Fair 4 
une hauteur pro- 
digieuse comme 
une Enorme fontaine de fer et de bois. Le wagon 
tout entier ätait angantL II devait avoir contenu les 
munitions du train. CeluMri ätait maintenant coupä 
en deux trongons, entre lesquels gisait un monceau de 
debris fumants. 



«Ah, dis donc, tu as vu <;a? » s’äcria Sonnemann. II 
arracha son gant parce que les obus tui glissaient des 
mains. II se mit 4 charger 4 main nue. 

« Setze 4 droite 1 * dlt Schulze, 

* 

A ce moment, öctata dans tEmplacement un fracas 
InouT qui assourdlt tous les hommes, Sonnemann alla 
donner du menton contre la culasse, Schulze fut arrache 
de son siäge et Fadjudant Karl tomba sur le cöte. 
Un des pourvoyeurs se mit 4 erter. Jmpossible de 
däterminer si c'ätait un juron, une exclamation ou un 
cri de douleur. Un autre gisait sur le sol 4 cöte d'un 
panier 4 munitions d£chiquet£ qu*it s’apprgtait sans 
doute 4 saitlr. II tenait un pieu 4 deux mains, la 
figure pressee contre le montant lateral. Sonnemann 
äpongea le sang qui coulait sur son menton, La täte 
de Schulze s'appuyait sur Fapparetl de pomtage. 
«Schulze» cria Sonnemann* »Schulze!» 

Celui-ci se dressa lentement. Son visage ätait complete- 
ment noir, ses yeux extraordinairement elargis. II 
regarda fixement Sonnemann, «Pas encore!» mur- 
mura-t-il en souriant faiblement. 


Sonnemann tourna les yeux vers les pourvoyeurs. 
C'est Schumann qui saigne, räflächit-iL Une flaque 
brun rouge se formait sur le montant lateral. Puls 
son regard tomba sur les trois paniers 4 munitions. 
Hs Talent comme pulväris«s. Les obus etaient r£- 
duits en miettes et s’ätaient mälangäs aux debris des 
paniers. Et n’avajent pas explosä. Lentement, le 
prodigieux de cet ävänement se fit jour dans son espriL 
Mais la voix de Tadjudant Karl retentit soudain: 

« Warneck s'occupe des blesses, Seize 4 droite, feu \ » 

Sonnemann se pr«cipita lui-mftne vers le prochain 
panier, arracha Fobus, Fengouffra dans le canon. 

«Amenez les munitions!» eria-t-il. A ce moment, il 
s’entencHt crier luhmäme. «Munitions!» 

Au möme Ir . **7t t il per^ut la räponse extraordinaire¬ 
ment ^ .Ire du pourvoyeur qui se trouvait präs de lui, 
u f tlüimne tout jeune räcemment arrivä 4 la batterie, 
et qui prenait part 4 son premier combat. «Munitions 
äpuiste! » 

L'adjudant Karl se retourna comme Ffrlair. * Vous 
et Schflnbauer courez imm^diatement ä l'autre 
pitce pour en chercherl» Il reprlt le t^lemetre; 
A droite, sei Mais il se souvint soudain qu'ils 

n*avaient plus de projectiles. II reposa nnstrument, 
regarda Sonnemann, Ses mouvements etaient ceux 
d'un automate. Sonnemann prit le t^l^m^tre. « Le 
troisieme train blind«, * dtt-ll d\me voix calme, 

Mais ce n'etait qu*une locomotive qui sortait du bors 
en haletant. Quelques silhouettes noires en sauterent, 
s'e^orc^rent d'aecrocher le dernier wagon du deuxieme 
train ä la locomotive. Et eux se trouvaient ici, in- 
capabtes d'empecher cela. Munitions, munitionsf 

Heu reusement , les deux pourvoyeurs arrivaient en 
soufüant, portant chacun un panier que, courant encore, 
ilsfirent glisser 4 terre. Sonnemann sauta sur le premier, 
en arracha un obus qu'il introduisit dans le canon. 
Schulze avait depuis longtemps repris sa place. «AL 
lons-y! » dit-il seulement. 


Le coup partit. Les silhouettes noires se mirent 4 
courir le long des wagons. La locomotive avait re^u 
quelques ^clats. Elle se remtt en marche pour 
s^arreter aussitöL Elfe n'avait couvert que quelques 
metres. 

Et maintenant le troisieme train b!ind^ surgit lente¬ 
ment du bois, On n’apercevait encore que les super- 
structures de la locomotive et du premier wagon. Se 
risqueralt-il 4 approeher davantage? Plus que cinq 
coups! pensait Ladjudant K^rL Plus que cinq coups 1 
Mais cette fois, la deuxieme piece doit aussl l'avoir 
dans son champ de tir, pensa-t-il encore, 

La locomotive fuma plus fort, ralentit, stoppa, se mit 
ä reculer, Les superstructures mena^aient de dispa- 
raitre. « Pointezl .,, Feuf » Les deux pi£ces plactrent 
cinq coups portants dans le dernier train blindel 

# 

Puis le calme se r^tabllt sur le champ de bataille. Un 
calrne sinistre. Plus un coup de feu. Un panache de 
fumee blanche glissa furtivement au-dessus des mai- 
sons. Les canonniers voyaient en esprit les ennemis, 
cachfe par les mafsons et le bois, accrocher en toute 
häte 4 la locomotive les wagons rest£s intacts, Puis 
ils virent les restes du troisieme train se mettre bors 
de portee, disparaltre. Mais les deux autres restalent 
sur le terra in, demolrs, 

* 


Le combat «tait fini. Les deux bless^s avaient 
emmenes vers Karriere depuis longtemps. Sonnemann 
avait gliss6 entre les l^vres de l*un une Cigarette allu- 
mee. « Bien le bonjour aux copains! » lui avait-ll dit 

Plus tard, lorsque quelques fantassins vinrent 4 passer, 
le caporal Sonnemann etait pr^cis^ment en train de 
rnangerune nouvelle portion de nouilles. « Vive l'a.a.a.l* 

cria un des hommes, 
«vous etes des fre- 


res I » 



Sonnemann enroula 
les nnuifles autour de 
Ja lame de son cou- 
teau, et, repoussant 
le compliment d T un 
geste majestueux; «Si 
vous etes Jamais dans 
le jus encore une fois, 
suffit que vous nous 
^criviez une cartepos- 
tale! » 

Tel fut le combat de 
deux canons DCA 
contre trois trains 
blindes sovietiques. 


Llle assieiee par les avims 
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aux aerodromes, 4 ieurs hagars, aux usines, aux pistes 
d’atterrissage et notamment la r^duction des for- 
mations a^riennes britanniques ont pour com^quence 
que les «claireurs stationn«$ 4 Malte ne peuvent plus 
rempllr leur missiott dans la mesure habituelle et que 
ies bombardiers anglais ne sont plus en mesure d'atta- 
quer les ports de d£part et les convois ennemis! La 
tiaison Italie—Cr^te—Afrique a pu et peut se main- 
tenir presque sans accroc. Autre point important: 
les Chasseurs britanniques ont £le 4 tel point döcim^s 
par les Chasseurs allemands et Italiens que leur de¬ 
fense contre les attaques allemandes s'affaibüt constam- 
ment, sans parier du fait que la destmetion de nom- 
breuses batteries de D,C.A. permet aux avions de 
combat de TAxe de jeter Ieurs bombes avec plus de 
pr«cision qu'auparavant. 

11 serait trop long de d£crire par le detail la lutte en- 
gag«e jusqu^ici contre Malte, On connalt, en outre, 
les succ^s remport^s contre les forces navales britanni¬ 
ques. Le s£jQur dans la zone de File est aussi inhospi- 
talier et dangereu x pour les na vires que pour les avions 
anglais. 11 devient toujours plus difHeile de faire 
prot«ger les convois par des destroyers ou des croiseurs; 
enfin, ta lutte contre les sous-marins, devient, par suite 
des destructions operees dans les ateiiers de sous- 
marins et dans les arsenaux de torpilles, toujours plus 
dif fidle et plus illusoire. Le siege ae^ien de Malte a 
donc däjä abouti 4 des resultats et a des succes im- 
portants. 
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D'autre part, le sl&ge de Malte par la vote des airs est 
un exemple dtsormais ctassique demontrant que ies 
attaques de jour sont possibles et efficaces lorsqu'elles 
sont suffisamment prot£gees par une escorte de Chas¬ 
seurs, La condition en est, comme nous i'avons dit, 
la supdioriU quantitative et qualitative de Ja pro¬ 
tection de chasse, bref la domination de Fair que les 
formations aeronautiques de l'Axe possedent depuis 
des inob dans cette zone. 

Mals 11 y a un autre facteiir important dont les Anglais 
n p ont assur^ment gu£re mesur^ toute llmmensc portee: 
c + est la question des renforts en mat£riel etc. Les 
grosses pertes en avions, canons de D.C.A*, munitions, 
engins de guerre, pieces de rechange et aussi — chose 
importante — en equipages n^cessitent une Organi¬ 
sation compl^te et de large envergure, qui — en raison 
de la Situation geographique et des conditions stra- 
t^giques et tactiques de plus en plus d^favorables dans 
l'air et sur Feau — entrafne des difficultes inouies et 
vraiment rnsurniontables. Dans un long artide. paru 
ici mtme — (voir FAdler, No. 5, du 10 mars)— nous 
avons dgfmi les nolions de «llgnc Interieure * et de 
m ügne extTrieure » et Signale notamment ta position 
adienne defavorable de la Grande-Bretagne en M£- 
diterran^e. L'Angleterre est forcee de transporter 
(4 Fexception de quelques bombardiers 4 long rayon 
d r action) tout son ravitalllement en mat^riel par la 
voie maritime, tr£s inenac^e. qui passe par Gibraltar. 
Dans des conditio ns part iculi« rem ent favorables, on 
peut avoir r^ussi, une fois, ä amener par porte-avion 
de Gibraltar jusqu'4 600 km de Malte des appareits 
de chasse qui ont pris ensuite leur vol jusqu'ä File. 
Mais c'est 14 une exceptlon qui ne peut gu^re se re- 
p^teF. L'Angleterre combat donc ici sur la ügne 
# ext£rieure » tandis que les pinssances de FAxe ont 
Favantage du plus court chemin et peuvent sans 
grande difflcult« d^placer le centre de gravite de Ieurs 
op£ratkms, 

La base navale et a£rknne de Malte a indubitable- 
ment perdu son Importance comme forteresse. Les 
difficultes du ravitaillement s’aggravent de jour en 
jour. La Grande-Bretagne doit mettre en action un 
mat£riel de guerre pr£cieux, pour conserver cette base. 
Pour cela 11 faut un gros, un tr^s gros tonnage, lequet 
ne peut donc pendant longtemps ^tre utiüs^ 
pour d'autres theätres d'op^rations non moins im- 
portants, surtout si les transports doivent contourner 
le Cap de Bonne Espirance, Ainsi se trüuvent liees, 
en meme temps, de nombreuses unitäs de ia marine 
brjtannique qui se trouvent manquer dans d'autres 
eaux. 

Malte est donc devenue pour la Grande-Bretagne une 
Charge d T un poids enorme. 

Promotlons dans la Luftwaffe 

En datc du i« avril 1942, ont äte promus: gcndrtux de 
Faviadon: Ich generaux de division Ritter et Siburg; 
gäneraux de division: Its gerkraux de brigade Lange- 
meyer, Fiebig, Schubert; gen^raux de brigade: les 
coloneis Zech, Reithel, Olbrich, Baier, Metzner* Kath- 
mann, Heydetireich- 
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Cote ü edle poor 1’aveiir de l’Eirope 

Premier congr^s europ6en d’etudiants du front 


L cs repr^sentant* de U |eunessc univOTicaire de 
16 Etat* europ^ens »e sont, pour la prcmfcrc 
foii ceae ann6c t kunis k Dresde pour un oongtil 
qui, sipris un ftcood khange d’id£e% termirk 
sw unc pfoclamatioii commune. U Dr. Scheel* 
Chef des äudianta du Reich, a «Hiligüt dam wra 
diecours de dAtutt que cc congrh des 
eun>p6em a M un timoignä^c tdatant de la 
r£alit£ de la nou veile cofnmunairt6 iumpdenno. 
Beaucoup de« cbefe d’itudiants raWemblh k 
Otesde ae sont dtyk distin^u^ au front cu taut que 
Champion« d*une nou veile Europc di lutte contra 

le bolchevtsme 


Au cours d*un s^four dam la capitalc du Reich, !c* 
emdiants du front onr visik avcc grand inkrct le chi- 
teau hktotique de Sans-Souci 



L e potnt culminant du congks fut unc grande 
1 mamfestarion polirique qui cut heu au 
murä aUemand de rhygkne* k. Drade. A 
dccHte, au premicr plan, le Dr- Scheel, Chef des 
£(udiants du Reich, Gauleiter et Rciehssütt- 

halter 



Un coup d’ceil dans rauditoire pendant unc des 
a Conferences curopecnnes » 


du 

(»V 


de gueitt C**pci (ScberJ 7)* 
(i), SehcrI-BriderdieM* (i) 



.,. de la Planche 



. - . de la Cfoitu 



. , . de la Hongric 
















ütotöuu 


A '.i-dessus de l’amouf U teste le devoir; parmi les 
^ tnAombriblcs qui, mrtout tu coura de 

cetie guerre, sont wumi»e& ä cette bi d’airam, 1c 
nouveau film de l'UFA * Le grand amour > eo 
choisit une, qui doit rdUter toutes les aut res . Dann 
le rale d’Annst Hollberg, Zaxah Leander doit nous 
rcprtwnttf une femme comenipofamequi s^cffoice 
de faire tairc mfme les plus ardents desirs de son 
ccrur pour obtir au devoir 



T a chanfeuse Anna Houoerg Leander) et tan fiancc, le lieuteotnt 

d cscadrük de chasae Paul Wcndkndt (Viktor Staal) vienrsent die fixet 
le jour de leur manage, Mais arrive un tdkgramme qui rappelk le jcunc 
qffieicr & son Equipe. — Photo cn-bas: Alexander Rüdnitz ky (Paul Hör- 
biger) qui accompagne ennstamnMmt Hanna Hoübcrg connaii Pamoür 
de ccUc-ci, ihm il peraiste ä eapircr que aa coüfcguc ardsdque dcvicrcdra un 

jour la Campagne de sa vie 



T a ccrtitude de prcjcurer psr ses chants de 
b joie aux solch ts hLessib permet ä Anna 
HoUhcrg de supporter Ic sembent de 
tksir no&talgique qu'clle £prouve pour 
PAiind, qui d'tilleun est rnssi un camaradt 
des ccs braves soldats 




UFA (v. Httbm ci Dibli) 


En bas: Wctxdthndt et v. Etzdorf sont de 
nouveau au front. Le marhge aurait eu 
Jicu aujoufd'hui* mais un ordre cSt un ordne, 
l^tßqu’il a'agit de mancher eontre l'cnncmi 
1c cccur doit sc raidir et Famour sVffacei 



TJnhn le martage doit avoir lieu 
demain, Rayonnante, Käthe 
(Grethe Weiser), femmc de chambre 
tT Anna HoUhcrg, deckte aux hom- 
mes chatg6s de h * Gasse symbtifi- 
que * de h vaisselk: * Tout ceb cst 
de moi, ct bien que je so« si nerveuse, 
tout doit aller presto subito 1 * 

En bas: Avec un sourire entendti, les 
tnvit£s iScoutmt, k soir de b Gasse 
d^usage, v. Etzdorf {Wolfgang Picks) 
lire avec beaucoup d bumour les 
vcrui tradittoonel*. Personne ne 
devine encoie que parmi ces mis- 
titß il y a un ordre tclegr&phique 
de rejoindie aussitöt le front 
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Force 

et 

race 



Les creations du sculpteur Frit% Klimsch 

Reportage illustre du Dr. H. Franz 


L a crcation artisdque est un renuuveau- Cwt pourquoi 
jVmie racs otuvres comme une mtre airne so enfanis, et 
e!(es me tieünent touiei igslcmet« au ctrur. * Cm la une 
declaration falte par le sculpteur franefortois Fritz Klimsch, 
ftous les marns duquei sofit ndes toute une serie d’cruvrea remar- 
qua bl es, portraits et mw. El posside la faeultc deMonnet au 
marbfe la forme qui fair son attrait plmique depuU des mille- 
nairm puissante Imagination de l'aniste a cree noummem 
le grand monumern consacte a Rudolf Yirchow* la * Flora * 
qui se d res sc sur le Stein platz ä Berlin, et la * Danacuac * qui 
se trouve a la Nationalgalerie. Notrc reportage d , *U|Qurd*hu< 
traitc des plus tccerus travau* de Parti sie 


A gauchc: « Continucz, jcunc hommc, nc vous Uissez pas d£toumer de 
votre voie • - Klimsch avaii 14 ans fortque Adolf von Menzel lui adresaa 
ccs mqts qui voulaient dirc: Ne laissez pas sc perdre votre puissancc criatrke 
ni votre ferme voluntc d’attcindre i Ja beaut^ Le martcau Jans la main 
gauchc, k dscau dans la diritc, le visagc plcin de foi tourrwi vers 1c bU?c 
de pierre, c cst amst que Peru vre prend forme sous scs mairvs. Cidcswui: 
Prjtir la demiere fois, lc regard glissc sur unc des plus reectites statucs: le 
* Yainqucur •, coromandri: au sculptur par La villt de CjlsscL A i’arriiic- 
plan, i droitc, la ntaquerrc de la fontame Mozart a Salzbourg, & gauchc les 

quisse du monument de Schiller k Posen 


- Tc m'cffoflgai, en me fondant sur mes Sentiments et mes concepttom 
' J philost»phiques, de mVxpUquer les lots artistiques fundamentales ct de 
les appiiquer *. Ces mots dcvmrent le Icitmotiv de son travaiL Sans Gcsse, 
Ic couteau s*Attaque de nouveau ä la matiere jusqu'a ec que * le Sentiment 
purement plastique et monumental et la conception architectonique * se 

fassent pleicicmcnt jour 












Cette statuc T d’unc si parfaitc Harmonie de lignes* a appeUe * La vague * 
par 1 c professeur Klimsch, Elle appartient au Df, Goebbels 



L e visagc du che i de lYtat-major, Alfred von Schließen, # avec son regard grave 
et reflcchi * t'ascina le sculptcur ä un tel point qu*il declara: * je dois faire 
le portrait de ect homme! * — • Quatid voulez-vous que je vienne *, demanda 
Schlieffcn apres une longue visitc a l'atelier de l'artistc. Et Tceuvre fut commenc^e 
peu apres, — A drohe: Avec 1c plus grjind sotn, Vartistc travaille Ä cette maquette 
en plitre, dont lexecution definitive en marbre est cxpaUc au ministe re de 

propagande du Reich 



























Sauve 


des 


griffes des bolchevisles! 

L’action heroYque d’un ambulancier d’une 

troupe de parachutistes 

Par le correspondant de guerre Ha ns-Georg Schnitzer 

N otre ambu Lancier rToubiie personne 1 * Cest lä le plus bei £ioge qu'on 
puisse faire ä un brancardier* Derrkre ces mots se Üennent les parachu¬ 
tistes de toute une compagnie. Tous se rappdient encore qukn Cr£te, suivi d’un 
äne capture, il courait söiis le feu roulant des mitraüleuses angtaises d£s qiTiL avait 
repte un bless6, Devant Leningrad e f oü des formations de parachutistes avaient 
te mises en action dans le combat terrestre, la Crolx de Fer de II* classe qu'il avait 
gagn£e en Crete fut suivie de la crolx de I* classe qui lui fut conf£r£e en r£compense 
d’une s£rie de sauvetages» dont nous exposerons Icl le plus audacieux* 

Au cours d'une grande attaque longuement prtparte les Soviftiques, ä Taide de 
forces considerables, avaient tent£ de rompre la tenallle au tour de Leningrade. 
Pendant des heures, des vagues successives de bolchevtstes armes jusqu'aux dents 
avaient assaillj les positlons allemandes. Quand ces premites troupes eurent te 
dtemees, les commissaires lanctent contre nos Eignes de nouveiles unit£s d'ouvriers 
qui n’avaient re^u qu'une tte courte instruction milltaire. A leur tour, eLies furent 
fauchte Ik oü les troupes dkiite teient tombte. Puis les parachutistes llvrtent 
une contre-attaque, Avan^ant irrfeistiblement ä travers les nouveaux soldats 
sovktjques inexptementes qui avaient compktement perdu la t£te # une section 
avait p£netr£ trop avant da ns les positlons ennemies* Quand le chef de cette section 
vlt ses hommes expote au tir de flanc de mitraüleuses adverses, il leur commanda 
de retourner lentement jusqu’A ia ligne atteinte par l'untt£ voisine* La manceuvre 

s’effectua aussi paifaite- 
ment que sur le terraln 
d’exercice, mals il £tait 
temps. Car la section 
avait ä peine regagne ses 
positlons que Tenneml 
commert^ait ä couvrir 
d’une grele d’obus le ter- 
rain qu'elLe venait de 
quitter. 

A ce moment, un soldat 
ratnpa jusqu’A l’arnbu- 
lancier K*, qui teit pr£- 
dsement en train de pan- 
ser un biete, et lui 
rnontra, sur La hauteur 
opposfe dont ils venaient, 
un camarade qui se sottle- 
vait de temps ä autre 
sur les deux bras pour 
rctomber ensuite dans la neige. Et quand les Sovtetiques cessalent un instant 
de tirer, on entendait nettement ses appels au secours. 

* Bien sflr que je vals ie chereher! i } dit Lainbulancier. t Mais je ne pourral pas k 
porter tout seul + 11 est bigrement ioin 1 » Aussiföt Tautre se d&Eara prfit ä Taccom- 
pagner. Hs se mlrent ä courir, le dos baite, mais sa ns se jeter ä terre jusqu'au 
moment oü les Sovktiques reeommenctent ä faire feu. Sur La hauteur devait se 
trouver un poste d'observation, car les projectiles dtaient bien visfe. Mais chaque 
fois que quelques grenades s'^taient abattues tout prH d'eux, Les deux Allemands 
se relevaient d # un bond et sautaient par-dessus les trous jwsqu'ä ce qu'un sifflement 
annon^ät Tapproche d'un nouveau projectile* Arriv^s au fond de la d^presston 
de terrain, Ils furent acaieillis par de furieuses salves de mitraliieuses, Avec la 
rapidlt£ de t'^clair, ils se jetten! derrite la chenTinGe d’une malson Incendl^e. Hs 
ne pouvaient songer ä se remettre en route. Les Sovi^tiques tlraient de flanc r et 
abattaient continuellement chaque pime situ^e dans un cercle de quelques in et res 
au tour de la ehetminee. 

«Leur bände de cartouches ftnira^ien par s'£pui$er!* t grln^a l’ambulancier 
dans la boue. A peine le sifflemeqt des balles s’etait-ü interrompu un instant 
qu f il se hÄtait dejA de grmiper La pente. Quelques instants plus tard, regardant 
dernte lui, il vit de nouveaux nuages de poussite monter de la ehernInee. L’enne- 
mi avait appareniment ouvert un tir de precision sur rendroit oü son camarade se 
trouvait encore. Avant que Le brancardier n*ait atteint le blesse, de nouveaux 
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obus robiigtent ä se jeter au soL Soudain, 11 entendlt un cri: * Les Sovi^tiques 
arrlvent! * Comme piqu^ de la tarentule, fl se dressa sur ses pieds. En quelques 
bonds, ilatteignit le camarade bless^, se jeta ä terre ä de lui, et vit, ä qqelque 
cinq cents m^tres de distance, des points nofrs qui s’avan^alent dans la neige. Aprfcs 
un regard sur la blessure, il constata que son camarade ne pouvait fitre transport^ 
sans avoir te pans^. Avec des gestes rapides et sürs, il lui lia Tartere de la cuisse, 
les yeux fixfe tantdt sur la jambe atteinte, tantdt sur Tennerni. « Et maintenant, 
monte vite sur mon dosf* Le b!ess£ 6tait trop faible pour cela. Le brancardier se 
glissa donc ä demi sous son camarade et l’lnstalla sur son dos en le tiranf par le bras 
gauche. Au prix d’indescriptibles efforts, II rampa ainsi vingt mtees en arrite 
pour sortir du champ de vision des bolcbevistes qui apprcw:haknt — puis il se dressa f 
vacilla, se mit ä courir en tr^buchant, tombant ä terre piutöt que ne s’y jetant 
lorsqu’il entendait siffler une grenade, traversa finalement la dtpressLonen rtunissant 
ses dernites forces, et vint s'aplattr ä c6t^ du camarade qu'IL avait lalss& ä LaUer 
pr^s de ia ehern inte 

< Eh bien, monvieux, c'est une veine que tu sois encore vivant f jamais je n’aurais 
pu le remonter seuL. Prendsde par les jambesf * Hs ne s’teient pas encore leves 
que la mitrailleuse de tout ä l'heure se remit ä tirer avec achamement. MaLntenant 
ils couraient pour sauver Leur vie. 

Compltement epuist j s r Ils s'affaisstent en atteignant la section. Le biete fut 
aussitöt eouch£ sur une civlte. Avant qu’il ne fut transporte ä rambulance, le 
brancardier voulut encore lui faire prendre une bonrte lampte d'cau-de-vie. Mals 
en le detachant de sa musette, II s’aper^ut que son bldon telt perce comme une 
ecumoire. 







La petite froupe allemande se trouvait dejä depuis tres longtemps en pre- 
sence de forces ennemies superieures. II semblait qu'on n’avait pas de 
chance de gagner la bataille. Soudain un « Storch > apparait et en respi* 
rant on se dlt dans les rangs. Le general Rommel arrive; les chars blindes 
attaquent. Et on avance par bonds jusqu ä ce que l'ennemi soit rejete. 





































Nous sauvons amis et ennemis 

Un hydravion allemand repeche deux Tominies en Mediterran§e 

Par le correspondant de guerre Lern pp 


T 'aube ne fait quepoindre dans la bäte de la Sude 
^ Xj quand notre commandant re^oit Vordre de 
partir en mission. Un ca not pneumat ique occup^ par 
deux hommcs a ete aper^’u dans fe secteur X; il doit 
etre recherchi et t’equipage sauv£, I) s’agirait de deux 
Tommies abattus au coiirs d'un combat a^rien, et 
qui, vogant ä la d£rive en plerne Möditerrante dans 
leur fragile embarcation, luttent d£sesp4r&nent contre 
les vagues. 

Nous sommes vite pr£ts ä partir; un ca not rapide nous 
conduit ä notre brave Do 24* et bientöt le grand hy¬ 
dravion roule sur Feau pour ichauffer les moteurs, 
II fait tres bmmeux, ce matin* et les contours des 
montagnes qui encadrent notre baie iFapparaissent 
qu p ind ist inetement ö travers les nuages et le brouillard, 
II s'agit donc de faire tr£s attention, les £paves des 
tiombreux bateaux anglais enui^s ici par nos stukas 
et dont les möts et superstructures $'£lövent au-dessus 
de Feau ne sont pas faciJement reconnaissables par ce 
temps. Les moteurs ont maintenant atteint leur 
tempirature de depart; pmdemment, nous glissons 
sur Feau £vitant les d6bris du grand croiseur britanni* 
que t York * p qui p luj aussi* a trouvt kt une fin tragi* 
que. Le ptlote met les pleins gaz, taimante, Feau 
jaiHit autour de la cabine de notre Do, qui prend de 
la vltessc et trace un prüfend sillon miroitant sur les 
eaux de la baie, Quelques seenndes plus tard nous 
d^collons et nous Devons rapidement pour mettre le 
cap sur le secteur indiqui. 

Une zone de mauvais temps doit ftre travers£e. L*a- 
verse fouettt les vitres de la cabine et les rafales se- 
couent le lourd avion. Mais notre Do poursuit tout 
droit sa route. Sous nous, la mer agttee roule de grosses 
lames. Plus au sud le ciel s'öelaircit, et enfin nous 
retrouvom le beau temps, A l’est t un clalr soleil nous 
sourit. II darde ses rayons sur les eaux de la M6- 


diterranee, et la Euntkre qui se brise dans les embruns 
est renvoyee en milliers de reflets, C'est un tableau 
d'une merveilieuse beaut£. Nous aurons bientöt 
atteint notre buL L'adjudant-chef AL, observateur 
et commandant de la machine, calcule encore une 
fois ia distance parcourue; la route est l£g Bremen! 
modiflee, car le vent de cöte a changd entretemps. 
Maintenant nous devons nous trouver dans le 
secteur prescrfL 11 s'agit donc d'explorer systftna- 
tiqu ement la mer, ä present, 

L‘Equipage tout entier participe aux recherches et y 
met toute 1'attention dont it est capable. L'adjudant S. t 
un Colonais toujours pr£t ä rire d'habitude, fixe cons- 
tamment l’eau dun air grave, C'est qu'il faut vral- 
ment la plus enfkre conccntration pour trouver un 
petit canot pneumatique dans l'immensit^ liquide et 
mouvante. Le möcaniden de bord hii-mCme» qui, de 
couturne, ne quitte pourtant pas volontiere de Fceil 
ses moteurs et ses tableaux de contröle, s'est arm^ de 
jumelies et fouille la mer du regard. Soudain — im- 
possible de d^terminer exactement qui l’a aper^u le 
premier —, un poinf jaunätre apparalt sur Feau dans 
le lointain* A peine Lavons-nous dtcouvert que les 
ijtoiles multicolores d'une fus6e lumitteuse montent 
dans le ciel au-dessus de luL Ce sont certainement les 
Anglais, et ils ont tir^ p<>ur se faire remarquer de nous, 
A faible hauteur, nous stirvolons Pendroit et voyons 
deux hommes dans un petit canot jaune qui danse 
sur les vagues. iis kvent ies yeux vm nous d'un air 
anxieux, et nous font des signes de la main, 

La partie la plus difheile de la mission commence main- 
tenant pour le pilote: l’amerrissage sur les eaux di- 
montöes. La houle est tr£s forte et il est dangereux 
de se poser sur ces James. Une petite erreur ou une 
Imprudence pendant ia manaeuvre, et I'hydravion 
peut capoter ou ttrt endommag^, Une dernkre fols. 


Fadjudant S. v^rifie soigneusement ta direction du 
vent et la houle, puis il exöcute un virage court avant 
de mettre Ja machine en plan£, Le lourd hydravion 
se pose dans un grand rejaillissemefit d'eau et, ballott^ 
par les vagues, se met ä rouler dans la djrection du 
canot, Le poste de mitrailleur ä i'avant du fuselage 
est suhmerg^ par 1^ James qui d^ferlent en sens In¬ 
verse, l'tcume jaillit jusqu'au-dessus de la cahine, de 
sorte que par moments nous n'apercevons plus de Feau 
autour de nous. L'adjudant S. a calcuk sa manoeuvre 
si exactement que nous arrivons juste devant le canot 
pneumatique, Observateur et m^canleien de bord 
sortent afors de la cabine et grirupent sur Je flotteur, 
attendant le bref instant oü, marchant k faible vitrne, 
nous allons atteindre le canot. Le voict d£jä qui vient 
k notre rencontre, une vague le pousse directement sur 
le flotteur, Avec la raptdite de Teclair nos deux ca- 
marades le saisissent et le hissent ä bord avec les deux 
Anglais, Le sauvetage a reussl, 

A peine Je* rescap& ont-ils amenfe ä Hut Trieur de 

Favion que le pilote rem et ies pleins gaz. Bondissant 
sur les vagues, Je Do reprend de la vitesse, envelopp^ 
de nouveau d'öcume H d’embrun« L'eau (Fest vrai- 
ment pas douce et Nsse ramme certains terriens pour- 
raient Fimaginer. Notre coucou doit supporter de 
terribles secousses. Mais il est d'une construction ro¬ 
buste. Sous la main söre du pilote, il surmonte heu- 
reusement cette seconde ^preuve, Les moteurs puis- 
sants Fenl^vent, et nous reprenons la route de notre 
port dAttache. 

Epulses et apathiques, les Anglais sont assis ä leur 
place. Ainsi que nous Fapprenons plus tard, Hs ont 
err£ pendant plus de vingt beures sur la mer et sembient 
compktement d^morallses. L*un surtout a Fair parti- 
culkrement abattu et effray^. Le fracas des moteurs 
rend toute conversation imposstble. Nous nous con- 


L’elegante collection Voigtländer 

oftre un appareil pour tous les gouts! 

que ce sott un modele petit format, ä double format, ou meme 
de grand format avec telemetre. 

Tous possedent le celebre declencheur, si pratique, dans 
l’abattant. 
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tentons donc de leur faire £crtre leur noro et leur donnons quelque chose ä martger. — 
Apres ratterrissage, tous c|eux sont interrogfe. De leuFs d^clarations, 11 ressort que, 
ia veille, ils out survolfe ä deux reprises par des avions aUemands et qti*ils Dt 
se sont pas fait remarquer par des signaux. Pourquoi donc? Ils prüfenden! avoir 
dormi et n'avoir aper^u les avions que trop tard. Mais menie ä ce morn ent lä» Hs 
auraient encore pu tirer des fusßes iumineuses, et auraient certa meinen t £t£ re¬ 
marques. La vraie raison de leur conduite, leurs questions mefiantes nous la r6- 
velent. Pourquoi les avotts-nous re peches, pourquoi avons-nous, pour eux f alerte 
un hydravlon et risqu£ tm p£rilieux amerrissage? « Eh bien *, dit l ’officier qui ies 
interroge, «c'est que nous rep^chons tous les rtaufragfe, qu'Hs soient AUemands ou 
Anglais ». ■ Et qu'allez-vous faire de nous? » demandent-tls, toujours avec la meine 
defiance. Ön leur explique qu’en tant que prisonniers de guerre Os seront naturelle¬ 
ment convenabiement traites confonnfrnent au droit international. Ils ne Tavaient 
pas cru, et c*est pourquoi ils avaient tont d'abord pref£r£ s'abandonner aux £L6- 
rnents plutöt que de se laisser faire prisonniers par Ies AHemands. Ce n'est qu'ä 
bout de force et d'espolr qu'ils avaient saisi la derniere chance de salut qui s’offrait 
ä eux. 

Nous avons teouti en hochant la tdte taut ia conduite des deux Tommies nous 
paraissait incompr£hensible. El Je ne s'exptlque que par ia propagande anglaise 
qui conthtue ä nous dtalre sous Ies traits de barbares» de bandits, de sau vages 
teroces, capables de toutes les cruautta. * Et pourtant, c'est exactement le con- 
trairel » dit le caporai M. p sur la poitrine duquel Juit Pinsigne d'argent des blessSs 
de guerre. * Vous souvenez-vous de fignoble maniÄre dont Ies Anglais se sont 
conduits le jour oti nous voutions sauver des camarades? Dans leurs macbines 
de chasse, ils ont tir£ non seulement sur nous, mais aussi sur les canots! » L’un des 
Tommies qui a ecout£ repond que ceux qui ont agi atnsi n'etajent certainement 
pas des Anglais, mais probablem ent des Australiens ou des Neo-Zelandais. A ce 
moment, l’adjudant^chef M. qui, en temps ordinaire, ne s'frritc pourtant pas fadle- 
ment, frappe du pomg sur la table. * C‘est absolument saus importanee que ce 
soit les Anglais eux*m£mes qui fassent ces cochonneries ou qu’ils les fassent faire 
paF d'autres. Ces autres ne portent-ils pas I'uniforme de Taviation anglaise? Ne 
les avez-vous pas mobifisfe et mis en action contre nous? Les gentlernen anglais 
sont tout aussi responsables des actes de leurs s&des que de leurs propres actcsl » 

L'Equipage annonce son retour au commandant d'escardiüe et d&rlare, bref et 
modeste: * Mission ex£cut£e, canot repech£, deux Anglais sauvfe. t 


Fleurs, tentes, attaques nocturnes 

Avec une escadrille de combat en Cyrena'ique 

Par le correspondant de guerre Dr. Barthold 

-pypuis toute une sdrie de mofs, I'escadrille es! « etablie » en Afrfque. Elle 

JL/ a pris pari ä la rd:ente avance des armees de^tanks du general colonel 
Rommel, et a contribue au suct£s de Poffensive de janvier de cette ann€e, Elle a 
donne un eclatant exemple de ce que peuvent accompfir des equipages relative- 
ment peu nombreux et enti^rement r^duits ä eux-memes sous la direction d'un 
commandant d’escadrille 6nergique et iprouvt dans les combats. 

Troupe de cboc des airs, ils ont, jour et nuit, au cours d'incessantes attaques» di¬ 
verse leurs cargaisons de bortibes sur Tennemi, sur des objectifs maritimes et ter- 
restres, sur Jes lignes arriäres de l’ennemi, souvent loin derri£re les tignes d'Operation 
proprement dites, sur les voies ferrees de l'Egypte occidentale, sur des emplacements 
d'a.a.a., des colonnesennemies,descamps de tentes, et aussi sur Tobrouk et son pori ( 
cette forteresse m^morable de la cöte libyenne, dont nos enfants parleront encore 
quand ie fracas de la guerre se sera depuis longtenips Steint et que ia paix regnera 
de nouveau dans cette vaste contree encore si peu explor^e. 

Tous les equipages, jeunes et vieux, ont pris une pari £ga!e aux sucefe de rescadrille. 
Us sont assis quatre par quatre dans leurs avions de combat, et mettent le cap sur 
ies objectifs ennemis; baut dans le del t ifs passent ä toute vitesse, tournant les 
yeux ä droite. ä gauche # exerc^s comme des rapaces qui veulent fondre sur leur 
proie du baut des airs, Obervateur et radlo determinent sans cesse de nouveau 
route et position, tandis que le mitrailleur de bord, qui a la meilleure vue vers le 
bas, observe constamment si des Chasseurs ennemis n'approchent pas de rarri^re, 
Pour commencer, ils ont camp£ dans le desert, au bord de la Grande Syrte. Ils 
ont men^ une vie de nomades avec toutes ses difficult^s (surtout au point de vue 
de Pentretlen technique des lourds avions de combat et des conditions, extreme- 
ment d^favorables, de d^part et d’atterrissage), mais aussi avec toutes les gran¬ 
dioses impresstons que la vie au desert fait naftre dans des hommes jeunes ä Tesprit 
curieux et ouvert. 

Au cours d*une lütte incessante contre retmemJ dans l r air, tes ^quipages ont trouv^ 
l r occask>n de faire leurs preuves d^ les prenvifres semaines. Bien souvent, ils ont 
dü Itvrer de rüdes combats a^riens contre des chasseurs adverscs superieure en 
nombre et en vitesse. Certains ^quipages, de bons camarades, y ont trouv^ ia tnort. 
L'Aftique est si grande, le ciel est si vaste, qull semble presque sans importance 
qu’une escadrille de combat soit mise en action de ce point ou de cet autre. L'espace 
parait engloutlr hommes, matfriel, et toutes choses en general. Parfois il menace 
litteralement de vaincre la guerre. Oö se trouve vraiment I'ennemi? Oü est le 
front? Ce sont lä des questions que tout vteil « Africain • connatt par exp^rience. 

Et pourtant, iE est essentiel de trouver des aöxxircmies bien situes, de se rapprocher 
encore davantage de Tadversaire. 

Plusieurs fois, Pescad rille t deine na gea », mais ta vie nomade continua, Avec ses 
tentes, ses camions et tout l'indispensable reite, eile continua d avancer, toujours 
en t€te, car les avions £taient constamment aux trousses de Tennemi, tandis que 
les troupes de terre se heurtaient encore, dans leur marcbe cn avant, I une certaine 
rfeistance qu'elles devaient tout d’abord briser. 

L'escadrille arriva en Cyr^naique, cette partie de la Libye italienne que la guerre 
a dej^ baiayee plusieurs fois d f ouest en est, puis d’est eit ouest, iaissant derri^re 
eile des ruines qui, elles aussi, se perdent ä un tel point dans rimmensite de t espace 
que c’est ä pelne si on les remarque. Seules les villes du Itttoral* avec leurs maisons 

























Preodrc rviicil HaiAleftaDl, aebcter ei lemp* de pmim 



i|ii>ni<*iK<I-<»n ä irai din* pur ihr 
«Imrii enirelien de« deidN»? 

5* l'an /Mir/# tiujourd'hut de lentretien dts dents* an piuf au 

au firtfüva^f drs dem* qu* Tan /«il une au dtux faix par /our «rrr /« bro*jif 
a drall rt dr /a pdir dtfUnfrte*. On tn wm fr btsotn rammt an st nt lt btsotn 
dt st larrr. 

Mais l'tntrrtien des dents est avant taut unt ntesure d*kygiine priventire. 
hau* paurans plus farilement renonrer ä nous later qut renanrer ä entretenir 
aoj dents . Le sens cf un ban tntrmtn dts dtnts nt ransistt pas stultmtni d 
arair dts dtnts W/m, propres et brillantes* mais aussi tt surtaut a les rmnstretr 
tn bannt samt* 

l*a föWfitoHoB de la santi dts dtnts Jour un rale tTunt importante tapiitdt 
paar la santi dt taut lt tarps, La sritnrt rtrpnnait toujuurs plus rlairtmtnt 
Its rapparts intimes qut existent entrt les maladies des dtnts et les maladies 
generales. Un ban ent reuen dts dtnts est donr extreme ment nie es tat re . Malktu- 
reusement , an ne Veffretue pas toujaurs dans la mesure requise paar la santi 
de rharun tn partuuher et de taus en general. 

Vn ban entretirn des dents est plus qu un nmayagt dts dtnts . Cr ban entfetten 
rammt nee quand naus donno* itssts de Iraratf d Mi dents ; Nous dm ans autani 
que p&ssible manger des alt ment * durs au rrus* par exemple du pain ramplei* 
des caraites, dts rhoux-rares* des narrt** dt fa salade et le plus dt fruiis passible. 
Lette maurrilure — nuicher d fand — est tres anine rt farprahle paar taut 
l'arganismt , en mime temps qu elle prategt les dents crnntrt la ruint. Kn amtre 
naus dm ans* deux fass par Jour* surtaut le sair* eeitler d enltrer entierrment 
taus les carps etrangers rt les festes «an seulemeni dt foule* les dents* surfaets 
dt masiieatian* fort* aniirieures rt posier iru res, itkiia aussi partieul ii fernem 
dts es pures l ihres eni re les dem»* Pour re but* naus arons besam d*unt könnt 
brasst d dtnts rt if une patt dtntifriet de qualiie ramme Chlor odont * Enfin* 
pnur prirenir les maladies des dents il est nirtssaire de faire examtner so* 
dents deux fass par an par un dentiste* mimt si l'on n'a pas enrare dts maux 
dt dtnts . 

Cr Systeme de ban entrrtien des dents assure tn unt large mtsure que des 

9 

maladies des dents arte taute s leurs suiits soitni rriters* rar une mesure eomfdeit 

9 

1 aut re et augmentt san effir ariti* 


La päte dentifrice de qualiie 


Chlor 


nt 


est le moyen effitme paar un bon entrenen drj dtnts* 
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Manches de style colonial, ont presque toutes con- 
siderablement souffert. Les colonnes tra Versen t ces 
endrolts en toute häte, et ne trouvent plus que ^ et 
\k t au bord des ouadi dessEchis, des dEbrls de camions 
et des fuselages d'avions, consumEs et dEformEs. A part 
eela, on n’aper^oit, loin ä la ronde, que le plateau 
roeheux habituellement denudE mais actuellement 
parseme de fleurs printaniEres. 

L'artEre vitale de tont ce «front » EtirE sur une enorme 
distance est la grande route cßttEre construite par les 
Italiens, la * Via Balbjo », sur laquelle les colonnes ont 
route au cours des diverses avances et retaites, tanks, 
a,a.a,, artülerie, colonnes de renfort et de ravitaille- 
ment: Tarmee des vEhicules Stemellement en marche. 
Nous vivons maintenant dans la « VallEe des Serpents ** 
Jour et nuit, nous entendons le tonnerre des canons et 
voyons nos Chasseurs et stukas s’Elever des proches 
aerodromes pour partir en missiüiL Le vent souffle 
sur nos tentes et sur la vallEe, et des fleurs que les 
plutes de printemps font naitre: des grandes marguerites 
jaunes, des pavots d’un rouge Eclatant, et de toutes les 
autres fleurs de CyrEnalque, monte une odeur aromati- 
que qui se rEpand sur toute ta rEgion, Tout semble 
ensoleiltE et paisibte, 

Mais lä-bas, dans la «tente-bureau t, des sonneries de 
tElEphoue retentissent, des ordres d’attaque arrivent; 
alors, les avions doivent etre charges de bombes, le 
personnel technique se rend dEjä sur le terra in, bientßt 
suivi des Equipages, de ces hommes qui volent ä 
Tennemt pour lui rendra la vre dure* 

Le matin, ä Taube, le sergent de Service se campe au 
milieu du vallon, siffle une paire de fois et crie, aussi 
fort que po&sible afin que les dormeurs Tentendent dans 
toutes les tentes: <t Escadritle — debout!t Puis 
comrnence Textraordinaire travaii quotidien de l'esca- 
drille en CyrEnaTque. 

Ce matin, Tescadnlle s'est rassemblEe au grand eompIeL 
Le commodore nous a transmis les souhaits du marEchal 
du Reich. Dans ces occasions, nous reprenons soudain 
conscience de n'etre qu’une partie d’un grand tout, une 
partie de Taviation, des armees allemandes. Et, aussi 
loin que nous soyons c|e la patrje, sEparEs d'elle par la 
MediterranEe, nous formons pourtant tous une seule 
grande familie. Cest \ä le sentiment de solidaritE qu'on 
doit avoir, dans Tescadnlle comme dans toute autre 
unitE: chacun est lä pour les autres. 


Grele d’atier sur Matte 

Violentes attaques contre La Valette 

Par le carrespondant de guerre Erwin BiHhordt 

T 'excitation et la joie des Equipages Volants est 

I j encore si grande quHls en parlent tous ä la 
fois de sorte qu 11 est encore impossible d’obtenir d'eux 
un rEcit exact et complet des Evenements qu'ils viennent 
de vivre. DepuJs des jours, les alertes aEriennes se sont 
succEdEes a Malte presque sans Interruption. Not re 
escadrllle n’est qu'une des nombreuses formst Ions qui 
pllonnent Hie. Pendant toute la journEe, des avions 
allemands Tont survolEe, Pendant toute la journEe, 
Tartlllerte antiaErlenne a tirE avec la furie du dEsespoir, 
les pourvoyeurs, extEnuEs, haletants, ont tralnE 
dlnnombrables obus jusqu'aux piEces lourdes, dln- 
nombrables magasins jusqu'aux canons de petlt calibre. 
Je m’en vais chez les Eclaireurs. De leur hall, une vlve 
lumiEre brille encore en ce soir de Päques. Chez eux, 
le stlence est si grand qu'on entend les hommes respirer. 
De temps en temps, un bruit de papier frotssE. Parfois 
aussi, on per901t le gratiement d'un Crayon sur un 
pboto. Une lampe grince un peu dans sa charniere. 
L'examinateur en dinge la lumiEre plus droit sur la 
photo qui se trouve devant lui. Puis if pose soudain 
son gros crayon rouge, respire profondEment et dst: 
41 Messieurs! Malte a la petite vErole! * Maintenant, on 
peut le dEranger et examiner la derniere pboto. Elle 
ne contient mEme pas encore les derniers rEsultats. 
D'autres bombes doivent donc, entretemps, s'Etre 
encore abattues sur La Valette, Par comparaison avec 
la photo que j'ai vue quelque temps plus tßt, la ville 
est complEtement transformEe. De grands cerdes, 
rectangles et carrEs marquent les nouveaux coups 
portants qui Tont atteinte depuis ce matin. 

Nous sommes encore penchEs sur Timage lorsqu’un 
tieutenant des Eclaireurs nous surprend avec une photo 
qu*H a prise au-dessus de Malte ä la fin de TaprEs-midL 
4 Je ne puis encore vous donner aucun renseignement 
precis »,nous dit-*l,*et d’ailleurs on ne satt pas jusqu'ä 
qüel point le commandenient permet d'lndiquer et de 
publier tous les coups portants reconnus. Mats il est 
certain que La Valette a re^u aujourd'hui le coup le plus 


rüde qu'elle alt jamais eu ä supporter. Cette pluie de 
bombes a presque complEtement aneanti le chantier 
d'fitat. Voyez lei cette photo, prise ce matin peu aprEs 
Je lever du solch, eile vous montre un grand hall 
d’uslne. Et regardez maintenant celle-ci, qui a EtE 
faite dix heures plus tard k petne. Que voyez-vous? * — 
Je rEponds,retenant man souffle d'Emotion: «Rienb — 

« Non, ff n'y a plus rien, ce hall a Ete rasE, balayE. 
Et ici encore, un hall de montage ou quelque chose de 
ce genre, le matin debout et entier, le soir dEchiquetE et 
dEmoti. Ici, dans le dock, une bombe s'est abattue sur 
la porte d'Ecluse. Le destroyer qui s f y trouve et qui 
devait Etre radoubE a re^u de nouveaux trous au Neu 
de nouvelles piEces. Plus tard je pourrai vous dire 
jusqu'ou vont les nouveaux degäts. Ici un autre 
encore, sur lequel a passe toute une sErie de bombes. 
Regardez bien le dock dans lequel il se trouve, Ces 
grands trous dans les parois, c*est votre commandant, 
qui les a faits aujourtThui avec ses bombes. tei, un 
entrepöt de pEtroie Incendie. Id des coups portants 
dans des dEpÖts de munitions. Ici des cantonnements 
dEvastEs. » Ici, toutes les photos sont entierement 
couvertes de points d'impact de bombes, comme si 
Malte avait vralment des cicatrices et des plaies comme 
un visage atteint d'une maladie ravageante. Ön ne 
peut tout retenir d'un coup, on n’a pas le temps de 
dEcrire les dEtails. « Llmportance de cette journEe *, 
reprend TEclaireur, * Tim porta nee de cette journEe, ce 
sont les Anglais qui sont le mieux places pour TEvaluer. 
Leur chantier d'ßtat est aneanti, du moins dans ses 
parties principales. N'oubliez pas que c'Etait ici que se 
trouvalent les bases et chantiers de rEparation des 
unitEs de la flotte anglaise, qui, par le novnbre, sont 
aussi fort es que la flotte mEtropditaine britannique 
actsve. N'oubliez pas que les installations de Malte, 
c'est-ä-dire le chantier d’ßtat de La Valette, ont 
depassE de loin celles de Gibraltar, et vous aurez alors 
une idEe du coup qui a ete aujourd/hui inftigE aux 
Anglais. On devrait d'ailleurs en savoir beaucoup 
davantage sur Malte, savoir quelle Enorme quantite 
d*objectifs militaires se trouve ici rEunie dans un 
espace extrEmement rEduit, mais dans des positions 
solides extraordinairement favorables, puissamment 
armEes et defendues. Sur ce gros nid de La Valette, 
nous avons fait pleuvorr une grEte de bombes qui 
depasse tout ce qui s'y Etait abattu jusqu'ä present 
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Votlä la caract^Hstique de l apparei! photo- 
graphique petit format 

est non seulement Tappareil 
d'amateur ideal, mais aussi un appareil 
qui, en raison du fait qu'il est toujours 
pret au Service, s’est bientöt impose pour 
des usages militaires, scientifiques et 
technique $< 
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Ce <fue^toHMedmoii,futsj/oit 



... Muds ce que ueus eisewoM seuv&d 

6 sovotr qu'une femme enleve en cac Kette ses souIlers sous ia 
fable parce que ses pieds Kui font mal des nombreuses courses 
et des non moins nombreux arrets qu elle a du faire dans so 
profession ou son menage, ou parce qu'elle es! fatiguee ou 
surmenee. Dons de tels cas, presque chaque pas est une souf- 
france; les pieds brulent et piquent; ils transpirent, gonflent et 
ne sont plus bans pour oucune chGussure. On di! souvenl 
c Mauvais pieds, Mauvoise humeur >, mais il arrive frequemment 
que le repos et lo joie sont gotes parce que ies pieds ne sont 
pas en bon etdt. 

Gräce aux produifs d'entrefien des pieds Efasif vous pouvei proteger 
pour peu d’argent vos pieds contre ces maux et leur conserver leur 
fraicheur et leur capacite« Le bain de pieds Efasit rafraichit et vivifie 
le pied en stimukint ks drculation du sang. La erdrne pour les pieds 
Efasrt Itbere de pressions et brulures, empecKe la formation dampoules 
et de cales et exerce une action curative lout en ecartan! taute odeur 
desagreoble* La poudre pour les pieds Efasit empeche toute frans- 
piration et toute secretion genante; eile exerce une action rafraichis- 
sante et desinfectante. La Teinfuie contre /es cors aux pieds Efasit 
Itbere rapidement et sans douleur des cors aux pieds et duriMons. 



ftaln de pieds Efasit (ft bol ns) i Crime pour tes pieds Efasit 

Nvdr* pour bi pieds Efasit I Tofnture contre les cor* aux pieds 

Les präporations Hofft ^prouvees pour lentrohen des pieds sont en vente dem* toute $ 
les pharroodet, drogueriet ei magosini de Io brauche. Foites * en J'es&oi sans forcier. 
Vps ptedi vous «m seronl reconnaiisants. ftom pieds — ftonrte humeur. 



Entreth 




Saas caoutchouc. Fabrique enti^rement en 
mati&res premieres aUemandes. Et ayant 
dejä fait ses preuves depuis 2 ans 



Carl Blank * Bonn/Rh 



It est precieux de posseder aujourd hui im Retina. El naturellemenl de le Iraiter 
avec grand sein. Cef oppareil petit formal d« predsion voul föumit d'oifleurs 

pour ceto des photographies de toute beautA 




Antirheumatikum 

Antiieuralgikum 

Antipyretikum 


Emballage original 
20 comprrmAs de 0,5 gr, 
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a a a a a, d d f e e e e e e e, i i i i i i, II 111 11 , n n n 
ntin t ooooOfloo } pppp J rr»rrrr r t 1 t, x x 

Placte dans l'ordre, ces lettres donnent horizontale- 
ment et verticaiement les meines mots, de signification 
sufvante: 

1 Moyen de voler 

2 Membre (Furie congregation 

3 Chemin en pente rapide 

4 Non v»it£ im 

Charade 



chi — cho — dom — du — e — e — fa — ges — gli — 
i — in — is — le —- le —- li — Jo — ment — mo — 
nau — ne o — ot — ourcq — pe — quin — quir — 
quis — ra — ri — sac — sali — se — sec — seo — 
son — tal — ter — teur — ti — tont — tres — u — ii 
ul — ur — va — van — vos ■— zwing 

A Fajde de ces syllabes formez 21 mots de la signi- 
fication ci-dessous. Les initiales et les demi^res lettres 


de ces mots lues de haut en bas, vous donnent un 
passage entehre d r t Horace * de Corneille, 

1 ViEle sur iejGard, 2 En dernier (adv. latin), 3 Per¬ 
sonnage mythologique, 4 A certains jeux la vade m 
ie renvi de tout Fargent qu'on a devant soi f 5 Personne 
active, 6 Vase antique, 7 Oiseau, 8 Nom ancien du 
Danube, 9 Nymphe ehangie en rocher, 10 Rtforma- 
teur suisse, II Chalne de montagnes de France com- 
men^ant prte de Belfert, 12 Rivitre de France se 
jetant dans la Marne, 13 Sorte de paressetix de FAmä- 
rique tropicaie, 14 J&uite et astronome Italien, 15 Me- 
sure de poids f 16 He allemande au d 6 boucii£ de FOder, 
17 Lac Italien en Lombardie, 18 Architecte fran^ais 
du XVIM&me siecle, 19 Hindou, 20 Qni est contre 
la rfcgle» 21 Sympföme nerveux. H 4 i 


1 fc*... 11 .. . ... 

2 ......... 12..., 

3 .____ 13... 

4 .....14..._. 

5.. ...... 15-- 

6 .. ....... 16 ... 

7 17 

8.... 18.. 

9... 19........ 

10 ............ 20 ... 


21 .................... 

Casgement^ de tele 

Mon « premier t s'emploie pour encourager 
Mon « second t baigne Turin, Plaisance 
Mon p troisieme > marque un sentiment de gaietä 
Mon « quatri&me i aime la prudence 
Action d'appräter, de fixer, vous donnera mon 
« entier > im 


Operation difficile 



Sur une vole ferr^e comprenant une voie princlpale 
et 2 embranchements qul se rencontrent stir une plaque 
tournante^se trouventune Eocomotive et 2 wagons I et 11 . 
A eette locomotive incombe la Charge de däplacer ces 
wagons de teile fagon que 1 prenne la place de 11 et II 
celle de 1 . Ce travail acheve, eile doit rejoindre son 
point de d£part tout en £vitant de se servir de la p aque 
tournante, son poids dgpassant la force portative de 
celte-ci. stssi 
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-3ttv?|JOd*A <'BW ®P «f«im»M«o 

-pl3üi»||iq**3JX IZ 'ttptll m "Iltttrva 6t 
■‘n»A9q et 'W*®| II 'luopsari 91 4 i*?iif(i{) 51 f\ ‘nwu^ S i 

'bain q ff ‘•njSmsa u 'ffMnfAfcZ 01 fl k 4 1 ofJoq 1 9 

'mzyuiäö S t 'novy £ ‘owniO Z '»wintl 1 «^jnoqj 

tknb — W upuM m u,nP HnoA-j 3 |[noA »nfr» ; 

^joidiacij t 
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04 » que r«i i fail un aui dev produiU PL Kl an est bientot drtenu 
t P^nmmeii ». Mal» 1 « pnneipAl c'eal qvc fd«i qis* lemnl 4 P 4 r) 3 diefl* 
te reale, AnjounTtmi rnnmi* Affine n ptrragrmnrnt Fun 00 l’anire 
des- prodnii» Peii nVst pw disponible. La quoEtf eat inoublUUe. Song« 



parmi les produits 
PERI 

il y m la Crfrue PERLHianmdb qui 

nourrit, r.Dtrdwnt, &§4oapÜ( et mtd 

cUatique In prau. La Creme PERMIanu- 
meli» rat, pur s* t3Dipo«ition «peeiale, iua 
«Mnplfsucrsi hirttfÜHuiI du mage PERL 


fl louc, le Connaisseur - de PERI taute la naleur 






pour la reparation immediate des 

emreioppes et ebambres A aif d'autonolriles 


ernployees depuis des annees avec le plus 
grand succes par tous les Corps des forces 
armees. Jndispensobfes en com- 
pogne, les preporaliom Pöng son! une 
aide preöeuse de fautomobiliste o u s s T a 
l’interieu r. Par le Systeme Päng- 
Pängit'Pängol, ma maison contribue dans 
une large mesure 6 la Conservation de 
mafieres precieuses au point de vue de 
reconomie nationale. Sons choteur et 
saus apporeits. 


FRITZ HESSELBEIN 

— Fabrique des produits chimiques — 

Hamburg 13 , Nonaenstieg 27 . Ttkphone 524355 
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Oui, les gars ont 


Illustration; de Gerd 


Pinguin (5), 1. K, Martin (1) 


* Kcyardc, Lili, cct dnormc feu arriere quVils am 1 


L'ombronune s'amusc 


i j a peius di re i l'idjud&nt que not« rhumc est gu^ri, nouB nous sommcs faits 

irradicr ccttc otiit I * 


Sur le üeu du «abbat 

* Rtomment, je suis tum- 
b^c juste dam les faU 
sceaux. CVtait mervcil- 
leux, je me croya isdcvcmie 
unc ctoilc de cincfna [ * 


En bas: * Aiors, Krause, 
qy'cst-ce quc vous eher- 
cbez donc lä ? ■ * Le pro- 
jeeteur, muct caporal 1 *■ 


* Le jutcux a dit que st nous lantermom encore une fois, nous devrions tatre 

du rabiat ä cn devenir sourds et aveugles! 1 - 
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fr des deslitiataireÄ p&rticiiliers, tnais directement fr la mnison d äditton 


Willy Hülfe, Bcr!in-I>»hlei«. Frix-couraul li. 
■Teufl les envoLg doiveni Gtre adressä* neu 
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